volume 2, numéro 3, le mardi 18 octobre 1988 



UNIVERSITY I LAUHENTIENNB 



r i 



V 



ta 



i>. 



' '****'* 



le journal des étudiants et étudiantes francophones de l'Université Lauren tienne 



I 

» 



DANS CE NUMERO: 

f 

Patins pour la gloire: 
prognostic de la LNH 



à la page 10 
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une entrevue mordante 
avec l f auteur du 
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Qui sont ces orignaux 

qtàombnrtâimmkm de la chasse poor participer à ce naméro? 
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Jom» «la vendeuse d'annonces* DuW 

Yolande «la (aolobe espagnoioJirocnez 

Noimand «acora une nuit blanche» Renaud 

' SU» «ah doo» Amiot 

Luc «il (encore)» Comeiui 

AnM «Diaoe Dufitsnc» Côté 



nwtx 



«lit' 



Gioctto «la fesseux* Faubcrt 

. Pkvre «SHEUL» Pcneault 

Brmo «vacance méritée» Gaudcue 

Nkoto «dactylo» Turgeon 

Mkbel «pic-nic»Courchcsne 

Jacqoes «Orignl booorifkpe» Oodboot 

Marc «sports» Malfct . 

"Woo «Bm» Gamache 

Brmo «machtno à écrire» Qaudctte 

Rançois «Texfrtciuiallate» Cimon 

Cbâde «le Bozzzeur»Dcslandcs 

FrsncoteOCavfer Ribordy (bienvenue!) 

Piddy Bfcsfciûfop (Weo venue!) 

Jûicelyne Séguin (bicavcooel) 
Mireille Droaia Fanocr (bienvenue!) 
Mirie-NoM Shmk (bienvcnoel) '•■ 
Geneviève Ribordy (bien veaoe!) 

,. Yve» Barbarie (bienvenue!) 
Jean-Daniel Oodo (bienvenue!) 
: Ginette Boulin (bienvenue!) 

•n graphkm* 
Stéfiu» «petit papa» NoU de TUly 



et la liste serait plus longue si tu nous écrivais un 

article. Viens noas voir! 



Faire comprendre le bon sens 

TROP C'EST ASSEZ! 

Les étudiants en ont assez du sou s -financement des universités! C'est 
pourquoi il y a une semaine de lobbying à Toronto du 17 au 20 octobre, organisée par la 
Fédération des Etudiants de l'Ontario. 

Selon Jean Dcnnie, Vice-Président aux Affaires extérieures de l'AEF, ce sera une 
semaine excitante. M. Dennic rencontrera une quinzaine de députés, ministres et 
fonctionnaires afin de faire valoir les besoins des étudiants en ce qui concerne le sous- 
financement, l'accessibilité, le logement, l'aide financière et les frais de scolarités. ■ 

La question des hausses de frais de scolarité est très importante, selon Dcnnîe. Le 
gouvernement tente de faire approuver un plan selon lequel les frais de scolarité pourront 
être augmentés: "Nous n'appuierons aucune mesure permettant aux établissements de 
déterminer leurs frais de façon indépendante,", a déclaré Sbelley Potter, présidente de la 
FEO- "Ce serait l'équivalent de permettre aux frais de scolarité d'être fixés par les forces 
du marché, et cela démolirait le concept de l'accessibilité et de l'enseignement public qui 
est à la base de notre système," a-t-elle conclu. 



Luc Coméati 



Hausse des frais, 
baisseW 

MANIF ! 
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Les étudiants manifestent! En effet, la Fédération des 
étudiants de l'Ontario organise une marche sur Queen's 
Park le lundi 31 octobre pour protester contre la menace 
d'une augmentation des trais de scolarité, et le sous- 
financement de renseignement post-secondaire en Ontario. 

n y aura des étudiants de toute la province et d'un peu 
partout dans le pays. Selon Jean Dcnnie, Vice-Président 
aux affaires extérieures de l'AEF, il y aura deux autobus 
qui partiront de Sudbury le matin du 31 octobre pour les 
étudiants qui veulent y participer. "Venez en grand 
nombre. L'autobus est gratuit ctaprès la marche, il y aura 
une fête au Collège Ryerson. Il y a un autobus qui 
reviendra à 17 h 00 pour ceux qui veulent revenir tôt, et un 
autobus qui reviendra à 1 h 00 du matin pour ceux qui 
veulent être de la fête." La marche débutera au Collège 
Ryerson pour se terminer à Quee n's Park. 

Plus ieurs étudiants de Sudbury y seront. Soyez-y 

vous aussi. Cà promet! 
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des 
rabais aux 
lecteurs de 
l'Orignal! 

Découpez les bons! 



bon de rabais 



N|H'ci;il 
I lallow ct'ii 
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deux tranches 

de pizza pour 
le prix d'une 

u 

ce bon ett en vigueur 
jusqu'au 31 octobre 



%t Eh bien f les enfants^ les frais de scolarité ont atteint 
les 3 OOOjtiastrts* Tirons au sort pour savoir, qui ira. ** 



1X0 8U01 

Au Centre Cité 
voisin du Cotes 

bon de rabais 
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Poursuivons nos efforts . . 

ENFIN UN COLLEGE 
FRANCOPHONE ! 



EDUC 3506 , 
cours francophone? 



a ■ 



Le 28 aeptanbre dernier, Mme 
Lyn Mclcod, ministre des Collèges 
et Universités, annonçait ta 
création d'un collège communau- 
taire d'expression française auto- 
nome à Ottawa. Nous avons dé- 
claré en conférence de presse que 
nous étions déçus de ne -pas obte- 
nir simultanément un collège dans 
le Nord. Comme toujours, nos 
amis de la presse électronique ont 
retenu: quelques déclarations choc 
et les ont diffusées sans toujours y 
apporter lea nuances que nous au- 
rions, voulu présenter. 

Voici donc quelques précisions. 
En premier lîcu t je suis pleinement 
satisfait du fait que le 
gouvernement de l'Ontario recon- 
naisse le principe do la création 
d'institutions post-secondaires au- 
tonomes, C&s-rsjoint tout à fait 
les nonnes de justice sodale que 
les Franco -On tarions expriment 
depuis plusieurs décennies. 

Ce n'est qu'un débat 

Après vérification, il est éga- 
lement clair que la création *te 
cette institution n'est qu'une pre- 
mière étape qui devrait être rapi- 
dement suivie d'autres initiatives. 
Tant le ministre Bernard Grand- 
maître que René Fontaine, ministre 
do-_Développemcnt du Nord, 
abondent dans ce sens. Le comité 
de travail nouvellement formé pour 
déterminer les modalités de la mise 
sur pied de services d'enseigne- 
ment francophones autonomes 
dans le Nord et le Sud de la pro- 
vince constitue une garantie de 
rengagement du gouvernement, 
pourvu que les diverses commu- 
nautés soient consultées au cours 
du processus. 

Dca stratégies 

La nouvelle situation nous 
suggère, à mon aena, de suivre pa- 
rallèlement plusieurs statégîes: 

1« Continuer la lutte pour ob- 
tenir nos institutions autonomes 

en sensibilisant lea Franco-Onta- 
riens à l'urgence du problème de 

l'éducation post-secondaire et aux 
dangers de fasslmUstioc] qui con- 
tinue. 



'2"Pîrticipcr activement aux 
initiatives gouvernementale* qui 
contribuent h satisfaire lea besoins 
des RaocoO nraricns . 

3, S'engager activement à 
l'amélioration dea service* exis- 
tants auprès dea institution* bi- 
lingues. 



Lojâsté partagea 

X* dernier point d ern s n de cer- 
taine* précisions. Pour ceux qui 
travaillent en ce moment au sein 

.d'institutions comme le Collège 
Cambrian oq ÏTMvarslié Lswto- 
ttamft, D peut (Savoir difficile de 
prôner tue option qui aurait pour 
coBafauence la marginalisation de 
cette institution devenue unObt- 

~su«~ "anglophone. Cependant, 
l'objectif premier reate l'amé- 
lkuattai du niveau d edoc aoon dea 



Franco -Ontariens, jeune* et adul- 
tes. 

Nous savons qu'une proportion 
de la population franco-oniariennc 
souhaite étudier en anglais et 
s'assimiler à la majorité, pour 
diveraes raisons. L'expérience 
montre également (notamment au 
niveau secondaire) que la création 
d'institutions francophones auto- 
nomes permet un rattrapage en 
termes de taux de participation 
(pourcentage de la population qui 
s'éduque à un niveau donné). 

Nous sommes donc obligés, en 
conscience, de poursuivre l'ob-jec* 
tif de créer des institutions auto- 
nomes lorsque celles qui exis-tent 
se frottent le nombril en chantant 
à tue-tête qu'elles font lo travail. 
Le bilan actuel dit le^^côntraire 
puisque les francophones du Nord, 
selon les groupes d'âge et l'origine 
géographique, ont de deux à huit 
fois moins de chances d'étudier au 
niveau postsecondaire que les non- 
francophones. 



A qui la honte?! 

Nous avons déjà été traités 
d'extrémistes, D est facile de choi- 
sir des adjectifs déprédatifs. Il est 
aisé de dire que noua- allons for- 
mer de* ghettos; A chaque fois 
que, dans une société, quelqu'un 
vient déranger le confort de la ma- 
jorité, n se voit traiter comme tel 
Noua savon* combien il est facile 
d'écraser, de ridiculiser et de se 
moquer d'une minorité. A terme, 
la honte retombe sur lea moqueurs 
et sur ceux qui ricanent et intimi* 
dent lea autres. 

Heureusement, les Franco- 
Ontariens connaissent leur his- 
toire; il* savent d'où Us revien- 
nent et ont la mémoire longue. 
Cette période de leur hitoire est 
un moment crucial, mais un mo- 
ment d'espoir qu'ils sauront saisir. 
Comme disait un ami égyptien 
lorsque j'étaia étudiant au secon- 
daire, Incb Allahl 

Jean-Cfcarlea Cachou 



ij'Orignal 
déchaîné 



A l'équipe de 
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Votre journal est vraiment à 
la potaie de la qualité et je désire 
vous en fêlicberf 

Tant par la variété des 
contenus que par l'originalité dea 
style* d de la présentation, il 
peu* figurer parmi les plus éton- 
nants soccès d'une jeunesse dy- 
namique et ouverte sur le mondeît 

. QucfOrignalKdécfaitae! 



Cette lettre est envoyée au 
NouvelOntarien dans le but d'ex- 
pliquer la raison de fabandon d'un 
cours d'éducation en français dans 
lequel mon mari et moi étions 
inscrits. Le professeur du cours 
se présentait pour la première fois 
le 19 septembre puisqu'il venait 
d'apprendre, nous avait-il dit, qu'il 
donnerait ce cours. Il nous a 
remis la liste des livres obli- 
gatoires: 

-William Wirsma, Rcs garch 
Methods in fr tttcfltionr An intro- 
duction 4th édition, Alyn and Ba- 
con, Toronto, *986- 

-Robert Gravel, G n jdç mé- 

édition. Presses de l'Université du 
Québec, 1986. 

Il nous a expliqué que le 
livre principal était le manuel 
anglais et qu'il y aurait un test 
basé sur chaque chapitre. Il a 
ajouté qu'il ferait un résumé de 
chaque chapitre en français. A ta 
pause, deux étudiantes, mon mari 
et moi aommcs'allés le voir pour 



Iui demander si les résumés qu'il 
allai t faire seraient suffisants pour 
le cours. Il a répondu qu'il était 
préférable de lire le livre anglais 
car il y aurait des détails qui se- 
raient dans les tests et à l'examen 
final. 

Dans un coin 

Nous lui avons expliqué que 
nous n'étions pas à l'aise avec un 
manuel anglais, qu'il nous était, 
très difficile de faire de la traduc- 
tion. Il nous a donc proposé 
d'utiliser un manuel français, 
seulement pour nous, de nous 
mettre dans un coin de la classe 
pendant que les autres élèves étu- 
dieraient le manuel anglais et 
d'adopter notre livre au leur. Nous 
avons alors suggéré qu'il serait 
plus simple que toute la classe 
utilise, le .même manuel en 
français- îl<g répondu que le ma- 
nuel anglais était mieux conçu 
pour répondre aux besoins du 
cours. 

Nous avons passé le reste de 
la soirée à écouter un discours sur 
cassette en anglais tout en suivant 

des yeux un résumé en français. 



Je trouve quTl est tout à fait 
déplorable que la Lamtntienne 
permette cette méthode d'ensei- 
gnement, surtout quand il y a tant 

de matériel disponible dans cette 
matière en français. Ce n'est 

sucement pas de cette manière que 
l'Université va promouvoir la 
francophonie. Je trié demande ce 
que les anglais diraient si ils 
prennaient un cours en anglais et 
qu'on les oblige à utiliser un livre 
en français, 

c 

Cours abandonné 

m 

Nous avons décidé, mon 
mari et moi. d'abandonner le 
cours et avons fait les démarches 
nécessaires pour avoir un plein 
remboursement, c'est-à-dire faire 
appel à ÏAPJL 

D'autres étudiants auraient 
également quitté le cours, mais 
ceux pour qui celui-ci était obli- 
gatoire n'ont pas d'autre choix que 
de se soumettre Toutefois, rien 
ne les empêche de se plaindre et 
j'espère que ma lettre les 
encouragera à le faire. 



Mireille Yah; 




Le hara-kîrî a bien meilleur goût? 

POUR UNE ASSOCIATION DES 
PROFESSEURS FRANCOPHONES 



Robert Tovpla sj. un an ou deux. 



Un jour, les professeurs fran- 
cophones de la Lauren tienne se 
donneront les instruments d'une 
action concertée distincte des 
organismes créés par la direction 
de l'université. Cette organi- 
sation de promotion ne saurait 
être ni la transitoire Assemblée 
des professeurs francophones 
actuelle, ni celle que nous avons 
connue au cours dès années. 

Dans le passé, l'Assemblée 

des professeurs francophones n'a 

été qu'une soupape par laquelle les 

directeurs du Conseil de Tcnsei- 

' gnement en français ont trouvé le 

moyen de faire entendre leur voix 

à la multitude quand la chose 
publique Leur a échappé, 

: Ccst^pourquor rAPFy a 
connu une existence fortuite 
comme 

nel de professeurs, 
et étndiwts francophones, franco- 
philes et n'importe qui, réunisà 
U demande dn directeur du CEF 
quand cela lui a semblé utile, 
sortons comme outil dé pression 
politique. 

. Seémarlo rontlafer 

En règîe générale, le* leaders 
historiques ayant épousé une juste 
came, l'Assemblée se déroulait de 
façon prévisftle: doléances contre 
les anglais absents, soit là direc- 
tion de l'uni vwstté; tollé de pro- 
t es tatio n; vocttx de revendi c atio n; 
tape dans le dos du chef; au re~ 
voir à la prochaine rétmkxu, dans 



résultats n'étaient communiqués 
que 



Arélél987,lèsjeuxontété 
brouillés par une nouvelle direc- 
tion peu respectueuse de l'orien- 
tation traditionnelle. Le chef du 
CEF est parti bredouille, La 
relève n'avait pas été prévue. Les 
rangs ne se sont pas ttssenéa* Ik 
direction a mis sur pied son 
propre CEF et nommé une vice- 
rectrice adjointe «nx affaires fran- 
cophones (et projets spéciaux), 
lyaiïïeûTi, n'est-ce pas ce que cer- 
taine Assemblée lointaine avait 
reconunjndée? Ohl Lesmalinst 



jointe, a fait appel à rAsscmbléê 
des prof esseurs francophones pour « 
qu'elle choisisse les membres du, 
CEF (élus par acclamation). Et 
passons sous silence les membres 
du conseil d'administration de 
LUFA (Laurentian Univcrsîty 
Faculty Association) qui s'éver> 
tuent à parier au nom des mêmes 
professeurs francophones. Sans 
se soucier plus qu'il ne faut de 
consulter les membres de cet or- 
ganisme flou, fuyant, fantûme. 



^^tl.^. 
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POtxr c© qui pst du suivi,.lcs 



Plus récemment, d'autres que 
le chef du CEF ont entrepris de 
"convoquer ~ TAPF"~pour " la 
saisir,dafas un délai hâtif, de 
l'ultime proposition: lehari-kari 
institutionnel en vue cTtme résur- 
rection éventuelle en université 
franccHWarie n ne quelque part, on 
ne sait trop quand. 

Sainte saenr 

Des voeux pieux an messia- 
nisme; Do la revendication con- 
fiée^ an fonctionnaire chef du 
CEF, on pasfe à ta proposition 
do maximalise plaidant la libéra-' 
tion nationale. Mais la démago- 
gie, même revêtue de bonnes in- 
tentions» transpire dans sa hâte de 
réclamer on apptil auprès d'un 
auditoire sensible mais aensé» 

D'autre part et dernièrement* 
la direction de l'Université, en la 
personne de'la vico-rectrice ad- 



Juste ciel, que de solitude! 

Avec un peu de volonté 

Enfin pour qu'elle soit ut 
véritable- instrument- démocra- . 
tique, reflet des aspirations de set 
membres, TÂUpdatUm des pro- 
fesseurs francophones ne doit ta© 
subordonnée 1 personne: ni chef 
du CEF (fonctionnaire), ni vico- 
rectrice (adjointe à ta <firection),ni 
premier venu. Mais ceci exigera 
une organisation qui 
à sa volonté. 



a- <| % l'IM 



Quand les professeurs fran- 
cophone? réunis manif esteront la 
volonté de mettre sur pied une 
organisation responsable devant 
ÙA membres. et, en ce sens, au- 
tonome, Us découvriront les 
moyens techniques mais simples 
qui sont à leur disposition. 

* 

Ronald Henry 

professeur 

Ecole des traducteurs 

et Interprètes 
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Dans un cours d'Education 



ON ETUDIE EN 
FRANGLAIS 



Vous avez peut-être lu la lettre à l'éditeur sur la page 
en face. Mireille Yang était étudiante dans le cours 
d*EDUC 3506 FB, offert par le Dr Jean Séguin. Elle a été 
forcée à abandonner ce cours puisqu'elle ne connaît pas as- 
sez bien l'anglais. Vous demanderez peut-être en quoi cela 
lui cause un problème dans un cours d'éducation offert en 
français. ■ - 

Le livre obligatoire utilisé dans ce cours est en an- 
glais: W. Wirsma, Research Me thods in Education. Par 

contre, un livre en français (qui est beaucoup moins dis- 
pendieux) est disponible: celui de R. Gravel, Guide. 
méthodologique de la recherche . Le professeur a indiqué 
que le livre principal était celui de Wîrsma, qu'il y aurait un 
test à chaque semaine sur chaque chapitrent qu'il fournirait 
un résumé "en français de chaque, chapitre. Ensuite, la 
classe a écouté un discours sur cassette en anglais, tout en 
suivant des yeux un résumé en français. 

. Certains étudiants n'ont pas la capacité de lire très 
bien l'anglais, et la plupart ont de la difficulté à faire delà 
traduction instantanée en classe. Citons. la lettre dé Mireille 
Yang: "Je trouve tout à fait déplorable que l'Université 
Laurenticnne permette cette méthode" d'enseignement, sur- 
tout quand il y a tant de matériel disponible dans cette ma- 
tière en français. Ce n'est sûrement; pas de cette manière 
que l'université va promouvoir, la francophonie. Cest une 
question de principe: un cours qui se.donne en français de-; 
vrait fournir des livres français. Je me demande ce que les 
anglais diraient s'ils prenaient un cours en anglais et qu'on 
les obligeaient a utiliser un livre en français." 

■ 

n est tout à fait déplorable de constater cette situation, 
surtout dans le cas d'un cours obligatoire dans un pro- 
gramme offert entièrement en français. H est temps que les 
professeurs arrêtent de prendre pour acquis que tous les 
étudiants francophones peuvent ou veulent travailler en an- 
glais lorsqu'ils prennent un cours en français* 



Luc Comeau 



P. S. 



H y a deux ans, des étudiants du même professeur 
s'étaient plaints de devoir utiliser des documents traduits de 
l'anglais par le professeur même. Le problème à ce mo- 
ment là était la piètre "qualité de la traduction. Et mainte- 
nant, les étudiants de EDUC 3506 FB se plaignent du 
m6me problème. Si M. Séguin ne voit i>as la nécessité de 
transmettre à ses étudiants la culture scientifique franco- 
phone de sa discipline, il ne peut nier sa responsabilité de 

: vocabulaire 



fîque francophone de sa discipline. Ne serait-ce plus 
simple de l'acquérir à sa source? 



Normand Renaud 



VOTRE VOTE 



. 



Maintcoant que- les élec- 
tions fédérales sont déclenchées, 
les candidats de tous tes partis 
travaillent très fort pour 
convaincre les gens. Parmi les 
débets électoraux, le libre-échange 
est sans doute le plus important 

Cest pour cette raison que 

l'Orignal forhfltna invite tous ses 

lecteurs à s'informer sur le libre- 
échange et sur les au&ts éléments 



de la campagne électorale, afin de 
pouvoir voter de façon informée 

et intelligente. 

H va sans dire que le 21 
novembre, il est essentiel que 
vous exerciez votre droit de vote. 
N'oubliez pas: seuls ceux qui 
participent ont le droit de criti- 
quer* 

w 

Luc Comeau 



I/OHqnfll déchaîné 

aimerait souhaiter la ■ 
bienvenue à tous les gens 
qui ont fait une première 
contribution cette année: 
Yolande Jimenez, Ginette 
Faubcrt, Yvon Gamachc, 
François-Xavier Ribordy, 

Paddy BIcnkinsop, 

Joscelyne Séguin, Mireille 

Drouin Farmer, Maric-NoCl 

Shank, Geneviève Ribordy, 

Yves Barbarie, Jean -Daniel 

Ondo, et Ginette Poulin. 

Espérons que ce ne sera pas 

la dernière! 



WONG S'EST-IL TROMPÉ? 



Qu'en est-il du Maire de Sudbury? Mardi dernier, il a 
voté en faveur d'une résolution proposant la tenue d'un 
référendum sur le statut bilingue de Sudbury, probablement 
sous pression de l'APEC. Se sent-il si confortable dans 
l'élection municipale de novembre qu'il peut se permettre 
d'aliéner les francophones? 

Heureusement, la résolution a été défaite, mais le 
verdict sur M. Wong sera rendu en novembre. Espérons 
qu'il connaîtra une surprise. L'Orignal , déchaîné surveille 
avec intérêt la candidature de M. John Ruthcrford, 

professeur d'histoire à la Laurenticnne, au poste de Maire 
de Sudbury. 

Luc Comeau 
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Un avis important 

sûr les élections. 
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Le cas particulier dçs étudiants 
aux élections fédérales 




•Ce qui détermine la circonscrira 
tion où vous irez voter, c'est votre 
lieu de résidence habituel. 

En tant qu'étudiant, vous devez dé- 
cider si vous considérez la résidence 
de votre famille ou votre logement 
d'étudiant comme votre résidence 
habituelle. 




_ Voyez a être recense dans la 
circonscription où se trouve votre 

résidence habituelle. Votre nom 
devra alors apparaître sur la liste- 
électorale. 

I Si vous êtes dans l'impossibilité 
MerjrotedeJQurjJeXéJ^tkmx^ 

rappelez-vous que vous pouvez voter 
par anticipation ou par procurâtioa 






Pour plus de renseignements, 
procurez-vous ce dépliant auprès 
de votre association étucjiante ou 
téléphonez au bureau d'Élections 
Canada de votre circonscription. 
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SAER, APEC et cie 
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A LA DEFENSE DE LA PUISSANCE 



La langue anglaise non sclé- 
-roséc par une Académie évolue 
librement et devient la langue vé- 
hiculais de la planète tout entiè- 
re. Ccst la langue de commu- 
nication idéale que tout le monde 
peut parler, même mal, pour se 
faire comprendre. 

i -1 

Le groupe sudburois de 

défense de l'anglais (je ne sais pas 
s'il faut utiliser le A majuscule 
ou le a minuscule) n'a pas de rai- 
son d'Être, car la langue anglaise 
se défend magnifiquement toute 
seule. On peut la massacrer, l'u- 
tiliser n'importe comment, récrite 
comme bon nous semble, elle 
continue h communiquer des* 
idées, à transmettre des messages. 
Elle est dynamique, elle survit, 
clic se développe. 

Les anglophones acceptent 
sans trop rechigner d'entendre les 
autres parler leur langue et ne 
s'offusquent pas de la voir mal- 
traitée. Les francophones au" 



contraire, semblent gênés {Tcntcn^ 
dre l'un des leurs s'exprimer en 
anglais avec un mauvais accent et 
une structure médiocre, tandis que 
dans leur propre langue ils accep- 
tent n'importe quel baragouin . 



Défense du pouvoir 

Ce que l'association de dé- 
fense de l'anglais semble plutôt ' 
vouloir défendre par son message, 
c'est l'idéologie WASP: la sur- 
vivance et la fixation au pouvoir 
des anglo-saxons blancs et protes- 
tants. Les membres de ce groupe 
<Tcxtiême droite se retrouvent dans 
toutes les autres croisades: le ré- 
tablissement de la peine de mort, 
l'opposition à ravortement, réta- 
blissement de lots rigoureuses sur 
l'immigration et au droit d'asile... 
Il est bien possible de retrouver 
les mômes racines au SAER et au . 
KKK. 



Les anglo-protestants perdent 
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ELECTIONS 
À V AEF 



Demain le 19 octobre, il y aura des élections partielles 
à TAEF. Le bureau de scrutin sera situé à l'Entre-Deux, et 
les heures de vote sont de 8 h 30 à 11 h 30 et de 13 h 00 à 
16 h 00. 

H y a trois candidats qui se présentent pour combler 
des postes au sein du Conseil de TAEF. Jean Dennie 
sera candidat à la présidence, Martine Delage sera 
candidate à la Vicc-Présîdcnce aux affaires socio-. 
culturelles, et Pierre Perreault convoitera le poste de 
Sénateur. 

Puisque ces candidats se présentent sans opposition, il 
s'agira d'un vote de ratification. Tous les membres de 
TA EF sont donc convoqués au scrutin le mercredi 19 
octobre. 

Ginette Faubert 
Présidente des Elections 



le pouvoir au Canada, ils devien- 
nent minoritaires en nombre et en 
puissance. Il n'y a pas long- 
temps, ils contrôlaient le monde 
politique et économique, ils 6- 
taient à la tfttc des grandes com- 
pagnies et captaient la majorité 
des hommes politiques. Aujour- 
d'hui, et les dernières élections 
ontariennes l'ont prouvé, les 
WASP sont de moins en moins 
élus et sont remplacés dans les 
hauts niveaux politiques et des 
affaires par des fils et des petits- 
fils d'immigrants chinois, ita- 
liens 1 , grecs, finlandais—Les pro- 
chaines élections fédérales vont 
confirmer le courant et l'on verra 
une diversification ethnique, reli- 
gieuse et professionnelle chez les 
candidats et chez les élus. 



Bouc émissaires 

Les francophones deviennent 
Içs boucs émissaires du SAER, 
car ils forment un groupe 
facilement identifiable, rcpérablc, 
stéréotypé. En plus, c'est un 
groupe^quî acquiert de plus en 
plus de pouvoir économique et 
poliUquc, surtout grâce aux ou- 
vertures professionnelles liées au 
bilinguisme institutionnel. Tou- 
tefois ce bilinguisme ne favorise 
en quelque. sorte que les per- 
sonnels de soutien et les cadres 
professionnels moyens, car dans 
les postes de direction, même si 
le nombre de francophones est 
majoritaire, l'anglais est la langue 
de communication. 



Et les défenseurs 
du français? 

Si Ton se base sur les dis- 
cours présentés lors de la réunion 
du 14 septembre dernier, le grou- 
pe de défense des droits du fran- 
çais, favorisé par l'application de 
la Los 8 sur les services en 
français, semble vouloir repré- 
senter la clientèle francophone 
pour s'accaparer un monopole et 
non pas pour défendre une loi, 
une langue ou une culture. 

Les professeurs franco- 
phones veulent gérer leurs insti- 
tutions post-secondaires pour 
^accaparer l'argent qui fuît du côté 
^des anglophones avcfc le système 
du bilinguisme.. Les avocats oht 
fait de la langue française une 
spécialisation, au même titre que 
le droit fiscal ou Je droit de la 
famille, pour servir toute la ' 
clientèle francophone. Les inter- 
venants dans les services sociaux 
et communautaires ainsi que les 
médecins veulent monopoliser la 
manne gouvernementale qui va 
aux services bilingues. 

Tous ces services, universi- 
taire, coHégial, social, commu- - 
nautaire, judiciaire, médical et 
hospitalier,cofnmumqueront en 
français avec la clientèle lorsque 
ce sera nécessaire, mais en anglais 
avec les ministères concernés, les 
collègues et les administrateurs. 
Car il va de soi que les dossiers 
continueront à être transmis dans 
ta langue véhiculaire. 



la FEO revendique 



Le bilinguisme comme les 
prétendus services en français 
servent les professionnels, plutôt 
que la clientèle, La langue fran- 
çaise ne sert que comme moyen 
de communication avec le bas, 
avec la plèbe. Us professionnels 
se serviront du langage commun, 
populaire avec la clientèle, et du 
langage scientifique avec les col- 
lègues et les administrateurs. On 
verra une langue française banale 
utilisée soit oralement, soit par 
écrit avec le client et une langue 
anglaise technique avec les profes- 
sionnels et les administrateurs. 



Rien k craindre 

- La Sudbury Association for 
English Rights n'a rien à craindre 
de l'impérialisme francophone, car 
le français n'est qu'une langue 
marginale en Ontario et qu'il ne 
va guère se développer dans un 
avenir futur, môme si les franco- 
phones eti prennent le contrôle. 
Le discours anti-francophone du 
SAER n'est qu'un moyen de ca- 
cher son idéologie d'extrême 
droite et de défendre' une race 
supérieure plutôt qu'une langue. 

Tout ce discours est inutile, 
car la langue anglaise est une lan- 
gue universelle de communica- 
tion aussi bien en dehors qu'au 
dedans du monde anglo-saxon. 
L'assimilation est arrivée au point 
de non retour et messieurs les an- 
glais n'ont rien à craindre. 
"English today, english tommo- 
roW\ 

François-Xavier 



PRESSION ETUDIANTE 



Le logement 



Tout le monde lit CLIK.. 
le MagazINe ! 

Et vous? 

Toojoun[cdo«tcrlcplusbfaiKW,d)$quc«,cïriéma, 
livres, actualité, cat«>dner, et beaucoup plui encore! 
Faiiea partie de ta clique "IN"». AÙQNNEZ-VOVS 
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Entrevue avec la vice-rectrice adjointe 
aux programmes en français et aux prc 



L'ORIGNAL* RENCONTRE 



DYANE ADAM 



Pierre Perreault: "Madame 
Adam, qui êtes vons? et 
quel ' rôle jouez-vous Ici à 
l'Université Laurenticnne?" 

Dyane Adam; Toccupc le 
poste de v*ce*rcctricc adjointe aux 
programmes en français et aux 
projets spéciaux pour Tannée 
1988* II s'agit d'un nouveau pos- 
te créé pour répondre aux nom- 
breuses demandes dans la com- 
munauté universitaire franco- 
phone. On désirait à ce poste une 
personne située au palier supé- 
rieur de l'administration et se con- 
sacrant à temps plein au dossier et 
au voici francophone de l'Uni- 
versité. 

Mon rôle est de réassurer que 
la Laurcnticn ne remplisse de' 
façon satisfaisante le mandat 
qu'elle s'est donnée vis à vis de la 
communauté francophone. Au 
niveau de l'enscigncncnt, cela 
peut représenter lu création, la 
consolidation ou le dévclopcmcnt 
de programmes en français, en 
tenant compte des besoins de la 
population et des réalités régio- 
nales. U s'agit également pour 
moi de travailler avec les 
instances" universitaires, c'est à 
dire les doyens, les départements, 
les facultés, les services, l'Assem- 
blée des professeurs francophones 
et l'Association étudiante fran- 
cophone et d'essayer de renforcer 
la présence de la communauté 
francophone à la Laurcnticnne. 

P.P,: "Il y a-t-il un 

dossier qui vous tienne 
particulièrement à coeur en 

ce moment?" 



D,A.: "Je pense à plusieurs 
dossiers qui déjà commencent à 
m'interpelcr . Evidemment c'est 

une première année alors ça va 
être une période d'évolution con- 
tinuelle, que je vais utiliser pour 
pf fclser mg'foncuonà-rinténcur 
de Tétat francophone de l'Univer- 
sité. Parmi les dossiers qui me 
attirent mon attention, je pense 
au plan de désignation de l'Uni- 
versité comme institution don- 
nant des services en français. 



Je pense également à cotains 
programmes qui ont besoin d'être 
solidifiés euTautrts qui doivent 
être créés. Et là, il y » déjà plu- 
sieurs propositions en service 
social , en sciences et en corn* 
mt m icatio n . 

Un dossier dont j'aimerais 
pâfler est celui qui préoccupe par- 
ticulièrement les. étudiants : le 
taux de participation des étudiants 
et éttxtiaotes aux programmes en 
français* Cftftt'tu* question 
épineuse parce- que notre 
responsabilité est d'offrir aux étn- 
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et d'en assurer la stabilité. Je 
pense que nous avons beaucoup 
de travail à faire pour encourager 
les étudiants à poursuivre leurs 
études en français, leur montrer 
les avantages à étudier dans cette 
langue et ainsi essayer d'aug- 
menter le nombre d'inscrits- 

P.P: "Pouriez-vous donc 

me donner le pourcentage 
d'anglophones et de 
francophones à l'Université 
Laurentlenne?" 

D*A.: "J'ai regardé* les statis- 
tiques de l'an dernier (1987), parce 
que cette année il est encore 
impossible de connaître les pro- 
portions exactes. Donc, Tan der- 
nier, à temps complet, il y avait 
19% étudiants francophones et à 
temps partiel il y en avait seule- 
ment 25% . L'année d'avant 
(1986), le chiffre des étudiants 
francophones à temps plein 
s'éicvait.à20%. H 

P.P,: "CotinaFssez-vous 

le pourcentage des étu- 
diants francophones qui 
l'an dernier ont pris un on 
plusieurs * cours en an- 
glais?" 

D.A.: " La question que tu 
nie poses est très intéressante 
parce que à l'heure actuelle, le 
système informatique de l'Uni- 
versité ne permet pas de générer 
facilement des statistiques comme 
celle là* Il s'agit donc main- 
tenant de concevoir des pro- 
grammes qui nous permettront de 
produire des statistiques intéres- 
santes. Ccst un dcs*dbssier que 
je suis en train d'étudier. J'ai 
d'ailleurs une assistante qui tra- 
vaille sur ce type de programme. 
Et je pense que d'ici à la fin de 
l'année, on devrait avoir un ta- 
bleau intéressant" 



P.P,; 



" Certains conrs 

ont été annulés cette année 
à la Laurentlenne* pouvex- 
vous en donner les rai- 
sons?" 

D*À.: " n y a en effet up 
certain nombre de éours qui ont 
été annulés pour des raisons 
différentes . Par exemple, le 
cours de "l'Etude de la femme" 
qui est un cours extrêmement po- 
pulaire auprès des étudiants, a été 

annulé cette aimée, parce que la 
personne qui enseignait ce cours 

est retournée aux études et que les 

responsables dn programme n'ont 
pas réussi à trouver un processeur 

xnr la remplacer, . 



différent puisque la suppression 
du cours est due à un congé de 
maladie,** 

P.P,;.,. H Le corir sur la 
révolution française ensei- 
gné en anglais est-il une 
nouvelle conséquence de 
l'absence d'un professeur?" 

D*àj " Je suis originaire de 
la région d'Ottawa, et je peux 
vous dire queiorsque j'étais à 
l'Université d'Ottawa ce genre de 
scénario se produisait moins. 
Mais cela s'explique par le fait 
qu'on trouve à Ottawa un tas de 
professioncls ou non-professio- 
ncls qui aiment enseigner à 
l'Université et que celle-ci peut 
donc facilement trouver du per- 
sonnel à la dernière minute. 
Malheureusement la Laurenticnne 
ne bénéficie pas de cette possibi- 
lité.* 
l'Université et que celle-ci peut 

donc facilement trouver du per- 
sonnel à la dernière minute. 
Malheureusement la Laurenticnne 
ne bénéficie pas de cette possibi- 
lité." 

PP.: "Que représente pour 
vous le bilinguisme ?" 

DJi.i * Je pense que le fait 
de parler deux langues n'implique 
pas forcément un bilinguisme 
pur. Je veux dire par là que les 
personnes qui doivent apprendre 
une autre langue à cause du 
contexte de leur ville {c'est le cas 
des francophones de Sudbury qui 
doivent apprendre l'anglais] ne s'i- 
dentifient pas nécessairement à cet 
aune groupe culturel Ceci dît, je 
suis consciente qu'il y a 
probablement des individus qui 
grandissent dans un contexte 
vraiment mixte.* 

P.P.: "Etes vous en fa- 
veur de. la création d'une 
université francophone au- 
tonome dans le nord de 
l'Ontario?" 
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Tm contre, dans «Tannes diack 

pttnes, id que "Droit et Justice" , 
ilyadescotnanmléspmttqrïi 

n'a pas «rimaiptioû. Le cas du 
programme de géographie est 



D*A.: " Je suis en faveur de 
ravencement de renseignement en 
français. Que cet objectif soit 
atteint par l'établissement d'une 
institution autonome française ou 
dans le contexte d'un organisme 
bilingue, c'est à mon avis, une 
décision politique qui se situe 
d'avantage au niveau des authori- 
tés provinciales*et des institutions 
établies. Pour ce qu'il est de la 
Lainotkime, je peux assurer qu'il 
y a beaucoup de personnes qui 
attendent l'appui financier du 
gouvernement pour concrétiser 
des projets qui ont étexngtcmps 
retardés, pour quelque raison que 
cesoiL 

HtrtTM réalisée par 

Pierre J. Perrault 



Gallup au gouvernement 

A CHEVAL SUR 
LES SONDAGES 



Le 29 septembre au soir, à 
la chic "Portative ronde no 3" de 
rUnivcrsité Laurenticnne, se 
réunissaient quelques personnes 
pour écouter M. Claude Javcau, 
professeur de sociologie de 
l'Université Libre de Bruxelles. 
Son sujet: les sondages. (Vous 
saVcz l'élection fédérale appro- 
chant à grands pas, les sondages 
semblent prendre plus d'impor- 
tance ces temps-ci qu'au- 
paravant.) 

C'est à l'aide de, plusieurs 
exemples que Javcau décrivait 
l'influence du sondage dans le 
monde "d'aujourd'hui. Et.il notait 
que le sondage possède une 
importance démesurée dans la 
culture politique. Vous n'avez 
qu'à jeter un coup d'oeil sur la 
première page d'un quotidien: le 
sujet le plus souvent présenté en 
primeur est le dernier sondage de 
Gallup ou d'AngusRcid. - 

Prenez garde 

Cependant, prenez garde à 
ces chiffres. D'après Javcau, l'o- 
pinion de Gallup ou d'Angus Reid 
ne devrait pas affecter votre vote. 
L'enquêteur de tout sondage de ce 
genre ne participe pas aux ques- 
tionnaires posés et ces question- 
naires né le préoccupent guère 




Quant à l'enquêté... 
Plusieurs études démontrent que 
Vcnqufcté répond de façon douteuse 
face aux choix multiples, 
soulignant la plupart du temps, le 
pretnier choix. L'addition des 
choix premiers possèdent donc 
une valeur considérative et la 
majorité de ces réponses l'emporte 
haut la main. Malheureusement, 
c'est elle qui démontre la 'Jvox 
populî\ — 

Bref, il semblerait que Gal- 
lup contrôle la Colline du Parie- 
ment plus qu'on ne le pense. Et 
les déformations que les sondages 
introduisent dans la perception de 
l'opinion publique éloigneront 
encore plus le gouvernement du 
peuple. 

Bruno Gaudette 
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7500$ 



Les jeunes pouvant être 
admissibles ont : 
• entre 18 et 2-1 ans et 
ne fréquentent pas 1 école 
h temps plein ou 



Un prêt sans 
intérêt pour 
lancer votre 
entreprise 

• entre 25 et 29 ans et ont 

obtenu un diplôme dune école 
postsecondatre récemment ou un 
certificat d'aptitude professionnelle 
Tannée dernière. 
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Misez sur votre entreprise, 
appelez î é 

RENSEIGNEMENTS JEUNESSE 1-800-387-0777 
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Bruno aux Mondiaux juniors 



LE COEUR A L'OUVRAGE 



' Cet été, lorsque je travaillais 
aux Mondiaux juniors, je me suis 
aperçu que déconner aide à 
l'ouvrage. Donc, j'ai déconné 
durant les moments stressants de 
mon emploi pour me remonter le 
moral. Sauf que plusieurs autour 
de moi, considéraient ma méthode 
de survie quelque pcu,..stupidc! 
Mais ils ont vite réalisé que 
déconner n'est pas aussi con qu'on 
le pense. (Vous verrez, ma 
théorie a un sens!) 

Le 12 juin. ...Vers deux- 
heurcs et quart de l'après-midi. 
Tout.scmblait tourner rond et rien 
ne se produisait. Plusieurs 
visages crispés essayaient tant 
bien que mal de remplir les tâches 
de la journée, mais sans succès. 
IJcs nerfs trop tendus retardaient la 
fin du travail malgré l'effort de 
tous pour terminer la besogne II 
nous fallait de .l'air frais. 

Ginger et Fred ... ' 

v Aussi, ma copine Bridgct et 
moi décidons de danser dans la 
trop petite salle Ecoutons. Il 
n'y a personne comme Ginger 
" Rodgcrs et Fred Astairc pour di- 



vertir En premier lieu, ceux qui 
nous entouraient, en nous regar- 
dant danser un tango dans une 
salle aussi minuscule, nous 
considéraient plutôt comme des 
débiles. Et plus notre numéro 
avançait et plus ils riaient de 
notre imitation si maladroite de 
Ginger Rogers et Fred Astairc. 
Notre spectacle comique terminé, 
plusieurs éclats de rire et de 
sarcastiques bravos se sont fait 
entendre. Après ce moment de 
détente, cette parodie de Rodgcrs 
et Astairc nous avons continué 
notre travail plus paisiblement 

Lawrence Wclk 

Cependant, Ginger Rodgcrs 
et Fred Astairc n'ont pas été les 
seuls dont on se soit moqué. 
Lawrence Wclk était la plus 
populaire risée de nos farces plat- 
tes. Equipé d'un contenant d'eau 
savonnée et d'un .petit bâton at- 
taché à un minuscule cerceau, je 
faisais des bulles pour alléger 
l'atmosphère stressante lorsque 
celle-ci devenait trop lourde. Une 
employée (qui auparavant était 
sérieuse et avait appris à ce 
moment l'importance de déconner) 



dit en voyant les bulles. "Ah 
ben! Comme le show de Law- 
rence Weîk!" Et des rires 
s'entremêlaient avec les bulles. 

Un autre a pris le bâton 

plein d'eau savonnée, l'a placé 
devant un ventilateur et, une 
multitude de bulles se propagèrent 
^ dans la salle. En voyant, cela je 
trompetais un "Wonderful, 
WonderfuT dont Welk lui-même 
aurait été ébahi. Les gens se 
mirent à vachement rigoler et 
cette journée passa plus vite que 
d'habitude. 

Et l'ouvrage? 

* Vous vous demandez, cher 
lecteur, si -l'ouvrage se complétait 
pendant tries railleries? Certai- 
nement , Tout de môme, je ne 
délire pas au point de tout igno-- 
rcr.. Etre toujours plus sérieux 
que le Pape tend à tendre les nerfs; 
donc, il faut se détendre de temps 
en temps. Et selon moi, com- 
battre le stress par le rire dé- 
montre un espritsain Et un sain 
d'esprit réussit toujours mieux ce 
qu'il entreprend. 
*■- 

Bruno Gaudette 







Choisir une carrière 



CHACUN POUR CHOIX 



Des choix, il faut en faire à 
tous les jours. A partir du mo- 
ment où l'on se lève jusqu'au 
couchcr.(est-ce que je me lève? 
est-ce que je frappe le bouton du 
cadran et que j'oublie tout?), nous 
sommes confrontés à plusieurs 
choix. Certains de ces choix sont 
plus complexes que d'autres et ont 
plus de répercussions sur votre 
vie. Il en est ainsi pour le choix 
d'une carrière. 

Le Centre de développement 
des talents a fait l'acquisition d'un 
programme d'ordinateur qui s'ap- 
pelle "CHOIX". Il est facile à 
utiliser. 



Il s'agit de le préparer avant de 
travailler à l'ordinateur en répon* 
dant au guide afin de connaître tes 
besoins et les facteurs importants 
pour toi dans le choix d'une car- 
rière* CHOIX tentera de te 
fournir des listes de cambres qui 
correspondent à tes besoins. 

r 

Tu dois également assister à 
tnc session d'information pour 
mieux connaître le système Ces 
sessions, offertes en français, au- 
ront lieu le 24 octobre et le 17 
novembre de 12:00 à 1:30 (salle 
de conférence B - en face du 
Grand Salon.) Une troisième 



pourrait Ôtrc organisée avant le 24 - 
octobre si la demande des franco- 
phones est suffisante. . 

Le service est là, il s'agit de 
.l'utiliser. Alors si cela t'intéresse, 
passe donc au local G-7, rue des 
étudiants pour te procurer un 
guide CHOIX. Pour de plus 
amples informations, communi- 
quez avec 



Programme de leçons particulières 

UN PROF À MOI 
TOUT SEUL 
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Programme de 
leçons particulières 

Nous sommes à la recherche d'étudiants de deuxième» troisième 
et de quatrième année intéressés à devenir des répétiteurs 

Pour de plus amples renseignements communiquez avec 

Le Centre de développement des talents 

. G-7, rue des Etudiants, R.E.C. 

Tél.: 673 6506 



Les sujets suivants sont en demande 

-Chimie -Génie 

--Biologie 



Mireille Drouin Farrocr 

Conseillère en orientation 
professionnelle 

Centre de développement des 

talents 

G-7, me des étudiants, R.E.C 

673-6506 j 



Le début de l'année universi- 
taire 1988-89 marque la deuxième 
année d'existence du Programme 
de leçons particulières de ItJni- 
> versité Laurcnticnnc. 



Notre programme de leçons 
particulières est basé sur un mo- 
dèle reconnu et très répandu dans 
d'autres universités et collèges ca- 
nadiens. Ce modèle fournit prin- 
cipalement un cadre ûdmînîstrau'f 
flexible qui permet aux étudiants 
ayant des compétences universi- 
taires reconnues d'aider leurs 
condisciples éprouvant des diffi- 
cultés précises dans un domaine 
donné. L'étudiant qui possède les 
compétences s'appelle le répétiteur 
et celui qui a besoin d'aide, l'é- 
lève. Le Centre de développement 
des talents gère ce programme en 
trouvant des répétiteurs qualifiés, 
en unissant les élèves aux 
répétiteurs appropriés et en payant 
les services de ces derniers au taux 



Au moins un B 

► 

En gros, les étudiants ayant 
de bonnes notes dans une disci- 
pline donnée peuvent venir en aide 
à ceux qui éprouvent des difficul- 
tés. En d'autres termes , les étu- 
diants ayant obtenu la note *B" ou 
une note plus élevée dans une 
discipline peuvent aider les étu- 
diants d'un niveau universitaire 
inférieur. Une moyenne cumula- 
tive de "B" lors de leur aimée 
universitaire antérieure sera aussi 
exigée, sauf lors de circonstances 
cxtraonlinaircs. 



horaire de cinq dollars. 



1' 



Le répétiteur et l'élève béné- 
ficient tous deux de ce program- 
me. L'élève profite de l'aide d'un 
condisciple ayant démontré des 
compétences dans une, matière 
"donnée, et le répétiteur, en plus 
des gains monétaires, en profite* 
pour améliorer ses compétences 
en communication et en relations 
intcrpcrsonncllcs. Les étudiants 
qui participent aux activités uni- 
versitaires obtiennent génralcmcnt 
de bonnes .notes et leur expérience 
s'avère souvent enrichissante. 
Nous nous attendons à ce que les 
répétiteurs vivent une expérience 
encore plus enrichissante au fur et 
à mesure qu'ils gagnent de l'assu- 
rance et qu'ils acquièrent des qua- 
lités de chef. De plus, ils appro- 
fondiront leurs connaissances en 
aidant les autres. 



Le Centre de développement 
des talents tient à jour une liste de 
répétiteurs, à 'partir de laquelle il 
déterminera quel répétiteur doit, 
aider l'élève éprouvant des diffi- 
cultés dans ses études. Une fois 
cette décision prise, un contrat est 
signé entre le répétiteur et l'élève 
sur une formulaire à cet effet Ce 
formulaire servira aussi à enregis- 
trer les heures du répétiteur qui 
sera payé à partir des données ins- 
crites sur cclle-cL 

Si vous désirez devenir répé- 
titeur et répondez aux exigences, 
n'hésitez pas à venir au Centre de 
développement des talents, Bureau 
G-7, me des étudiants, résidences 
des étudiants célibataires pour 
chercher un formulaire -de de- 
mande. Nous nous ferons un 
plaisir de répondre à vos ques- 
tions. Demandez: 



Joscelyne Séguin 

Chef de bureau 

ou 

Siduey Bcrgcrsen 

Conseiller en 

développement personnel 



Bonne année enfin! 

LA VILLE EST BIEN LOIN 



'» 



-Mathématiques 
-Education physique 
-Commerce 



-Informatique 



De la part des Services aux 
étudiants j'aimerais souhaiter la 
bienvenue à tous les lecteurs de 
l'Orignal de l'année 1988-89. D 
faut admettre que mes souhaits 
viennent un peu tard, mats le 
mois de septembre, vous savez». 

Orientation 

De mon point de vue la 
semaine d'orientation a été plus 
ou moins réussie, ce qui veut dire 
que quelques événements se sont 
bien passés, d'autres moins bien. 
Un bon nombre de nouveaux étu- 
diants et leurs parents ont parti- 
cipé aux visites du çompus en dé- 
pit du temps décourageant. Tétais 
heureux de voir le nombre d'étu- 
diants qui sont venus chercher des 



conseils académiques. 

En revanche, j'étais bien déçu 
du nombre de participants qui ont 
assisté à la Bienvenue '88; cette 
année il n'y a qu'une douzaine qui 
se sont présentés. 

A mon avis le meilleur évé- 
nement de la semaine était 
"Playfair" suivi du B.B.Q. du 
Recteur.* Dirigé par- une jeune 
femme dont l'enthousiasme était 
contagieux, Ptayfair était une 
suite d'activités folles où les par- 
ticipants se-groupaient erregfou- 
paient tout cri faisant de nouvelles 
connaissances: une excellente fa- 
çon de commencer une .nouvelle 
année & l'université pour les 300 
participants. Et après, on a accep- 



té l'invitation au B.B.Q. du 
Recteur. 

Cependant, pour, terminer sur 
une note moins enthousiaste, on 
n'a pas réussi, encore une fois, à 
attirer les étudiants qui habitent en 
villp, et cela représente plus de 
deux tiers des étudiants. Voilà un 
défi pour cette année et à l'avenir; 
comment impliquer les étudiants 
qui vivent hors campus aux acti- 
vités universitaires? 

Avez-voos des suggestions? 

* ". V 

Paddy Blcnkhttop 
Coordonnâtes des Services 

aux étudiant! 




Test tipeulogique 



ETES -VOUS MANIAQUE 
DES TÉLÉJEUX? 



un 



vojage? 



1 • Avex-vons déjà gagné 
t) à P«is (Ontario) (lpt) 

b) à Àctpulco (YukonX2 pis.) 

c) à New Yofk (nouvelle banlieue do Toronto) (3 pu.) 

d) à M«k*uy (qui **jt?) (4 pu.) 

c) à la CcmlKm (loua les chemin* y mènent) (5 pu. ) 

2» Eat-ce , que vont révélez tonte* vos perversion» 
icffoellea Us pieu Mcrèles dans le bat de gagnera 

a) tin a*pïr*lcui? (Ipt) 

b) un condora? (2 pu.) 

c) une nuit avec Bob Btxkcr? ( 3 pu.), 

d) une visite chez le dentiste pour ressembler à Verni Whûe? ( 4 pu.) 

e) une visite chez le neuro-chirurgien pour qu'une amputation du cerveau 
vous dorme le quotient intellectuel de Vanna White? (5 pu.) 



3 * Quand II voua arrive de porter dea vêtements* 
voua prenez pour qui 7 

a) Vanna White (1 pt) 

b) Pee-Wee. Hcrman (2 pu.) 

c) Polka- Roo (3 pu.) 

d) une employée de la CouUon (ah, c*trippent aa boute! I) (4 pu.) 
c) un mannequin de vitrine de l'Aimée du Salut (5 pu*) 

4 . Quel genre d'auto rêvei-votu de gagner ? 

a) une Tonka ( 1 pC ) 

b) une Adida» ( 2 pu.) - 

c) un dtn» (3 pu, ) 

d).une minoune I poS ras ( 4 pu.) 

e) une Bmousin e orange du Sudbury Transit. ( 5 ptt«) 
(Faut quand même sa piastre pour se servir du dernier-.) 

5 « Lorsque voua voyez une roue» à quoi penacx-voua ? 

a) Laa Vegas (1 pt) 

b) Wbeel of Fortune (2 pu.) 

c) The Prie* b Righi ( 3 pu.) 

d) au prochain client que voua allez roukr (voir 3-d) (4 pu) 

e) au prochain piéton que vous aQex écraser avec votre limousine <n 
du Sudbury Transit { 5 pu.) 



voai 



f. 81 vou ttts um céllb»Ulr«, «vec quel céllbuUlre do 3 
/ dm "Datlb| Game" avex-vons envia d'avoir dea 

raUtlOHa ? 
a) Pat Sajak (1 pt) 
b)BobBarkerapts.) 

c) le boonoer de U Coulson (3 pu.) 

d) un pDier de la Ledo (4 pu.) 

e) un Jleuite (S pu.) 

7. Qm dlriex-voua au public contre votre "date" de la 
*Lov« Conntctlon* ? 

a) elle aent la morue (ï pt) 

b) n'a qu'un têtard mort (2 pu.) 

c) elle a HntelUtence de Vanna White (3 pu.) 

d) fl a la carrosserie de Varma White (4 pu,) 

e) U ou eue a Vintelligenco et la carrosserie d'une limousine orange du 

Sudbury Transit (5 pu.) 

t. Combien d'argtat vo»l«i-voiu gagner t 

a) tm mfllkm d'argent Monopoly (1 pt) 

b) Sx dollars de monnaie de Canadien Tire (2 pu.) 

c) dee wopona de Marriott Foods pour dix ans.<3 pu.) 

d) une pitttre.poar prendre la limousine orange du SudTmry TVansit que 
voue avez gagné* (voir 4-e) (4 pu*) 

c)RSen. Mon chèque de RAFEO me suffit Je joue pour le sport 

(5 pu-) 



r*«Ai_— . J^— 
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1 polit à 10- point» X . * 

Voua êtes le type qui donnerait s* chemise en échange d'une série 
encyclopédique an sujet des fromages danois. 

11 pointa k 20 pointa: 

Voua *tee le type qui donnerait sa mère contre une place dans un jeu 

dont le grand prix est un aspirateur p 5peed Quecn" de seconde main. 

21 pointe a 30 pointe: . 

Au bingo* vous êtes le type qui sue avec profusion chaque (ois que vous 

tombez sur le piton "t>. 69.** 

31 pointe et plus: 

Vous êtes le type à vendre votre belle-mère et même votre chihuahua 
enragé contre une promesse d'être participant à une émission de telc- 
jeux. - 



Michel Courchesne 
Bruno Gandette 
Nicole Tnrgeon 



LE VRAI COWBOY 



Pendant les années folles, et 
celles de la grande dépression, un 
auteur américain, Will James. 



de toute une génération par ses 
dessins et récits de la vie quoti- 
dienne au farouest Or 9 Will 
James, dompteur de chevaux, ar- 
tiste, romancier, vagabond my- 
thique, incarnation parfaite d'un 
rêve américain, était en réalité un 
personnage inventé de toutes 
pièces par Ernest Dufault, fils de 
Joséphine a Jean Dufault, né le 6 
juin 1892 à Saint-Nazaire d'Ac- 
ton, province de Québec, 

-Comme dans un western 
(ultérieur), Will James tuera Er- 
nest Dufault, son créateur. Cest 
par hasard si après sa mort son 
biographe américain a découvert 
qu'il était Québécois, 

Je me suis intéressé à Will 
James pour des raisons littéraires. 
J'ai d'abord lu Smoky, le roman 
qui lui a valu, en 1927 au USA, 
le prix national de littérature pour 
la jeunesse. Cest une assez belle 



histoire de cheval sauvage, inspi- 
rée du Huckieberry Finn de Mark 
Twain, Will James illustrait lui- 
même ses récits* Cela aussi m'a 
séduit En vingt ans (de 1922 à 
1942), Ernest Dufault alias Will 
James signera vingt-cinq ouvrages 
dont certains seront des best-sel- 
lers. A leur propos on parlera 
d'authenticité, parce que leur di- 
mension documentaire est au 

^ moins aussi importante que leur 

* valeur mythique. 

Fautes voulues 

On peut affirmer qu'Ernest 
Dufault a même inventé, en an- 
glais, un style qui est devenu ce- 
lui du "vrai cow-boy". Sc$ textes 
sont truffés de fautes d'ortho- 
graphe faites sur mesure. Son 
éditeur (qui était aus^i celui 
d'Ernest Hemingway) l'a toujours 

laissé écrire en cow-boy. Emest 
Dufault était un génie "au natu- 
rel". Canadien français catho- 
lique, U devient un auteur améri- 
cain important dont Hollywood 



suprême consécration, adaptera 
trois récits à l'écran:* Smoky 
(1933, 1946, 1962), Lone Cow- 
boy (1934) et Sand (1949). . 

Comment a-t-on pu, 
jusqu'en 1986, ignorer jusqu'à son 
existence? Même les sept neveux 
d'Ernest Dufault n'ont pas ébruité 
la nouvelle. Will James est mort 
à Hollywood, en 194Z H a de- 
mandé qu'un petit avion répande 
ses cendres dans le ciel du Mon- 
tana. Son frère Augustin, lorsque 
le testament fut découvert, vint 
depuis le Canada réclamer le pa- 
trimoine d'Ernest Dufault de 
Saint-Nazaire, Ce patrimoine, 
c'est d'abord une oeuvre littéraire 
importante, des romans de la terre 
américaine, et puis des centaines 
de dessins de chevaux et de cow- 
boys. 

Pourtant ce qu'Ernest Du- 
fault nous a surtout laissé, c'est 
une légende comme aucun autre 
écrivain québécois n'en a créée, 
Dulault a vécu du mythe, il a in- 
venté le vrai cow-boy et donné au 
Far West un air d'authenticité que 
seul le mensonge pouvait fonder. 

Jacques Godbout 



UNE INVITATION À LA POPULATION SUDBUROISE 
À VENIR RENCONTRER L'ÉCRIVAIN-CINÉASTE 



JACQUES GODBOUT 

lors de la projection cfe son plus récent film à succès 



M 



ALIAS 





L'étonnante histoire d'Ernest Dufault, 
Canadien français pure laine devenu cowboy hollywoodien 



^ 



27!OCtobre 14h30et19h30 

Auditorium Alphonse-Raymond 

Université Laurentienne 
Entrée gratuite 



•* 



P/ésorUÔ Cfûco à une collaboration enlr* to C*n$*dub do rUnlvonwté Lnurontionn» ot fOltica 
nottonal du film du Canada. 



<? 



Offte* 

nation* du fUm 



M* lion** 

fitmBowd 

OfCan«<U 



FtonstiQntrTwnls: Ly*# Umoth* 

Tel: 675-0493 



C* film viendra biontôt onrfchlr la collection do plus do 450 titras de rONF aur vktfocassomm 
disponible* à VtSIONPUUS, la vWôcttrtquo du Conlr» dos Jour*» do Sudbury. 



«Ce film, (...) U faut le voir absolument,» m** Tromaoy, u sem 
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Si tu me disais "oui"- ou "non" à 
place, il faudrait pas que je fasse 
ce stupide rituel de courtisagei 
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Prognostic du classement dans la LNH 



PATINS POUR LA GLOIRE 





llers. 

Les Red Wings 
de Détroit 

t 

L'an dernier. Détroit a sur- 
pris tout le monde en jouant tel- 
lement, bien même sans la pré- 
sence de Steve Yzcrman, En 
l'absence de Yzerman, certains 
joueurs moins connus tels 
qu'Adan Oates et John Chabot 
sont venus prendre la relève. Si 
ces dentiers peuvent continuer à 
produire de cette façon, ils allége- 
ront la tâche des plus renommés, 
dont Gallant, Klima et Probcrt- 
En plus, avec l'acquisition de Paul 
MacLean des Jets de Winnipeg, 
les Red Wings aurant une offen- 
sive redoutable. 

Devant les filets. Détroit 
se classe parmi les pi us forts de la 

LNH avec Glen Hanloo et Greg 
Stefan. Grtce à mie défensive ro- 
buste dirigée par Détonne, Nor- 

wood et le nouvellement arrivé 
Gorycer, ainsi que le meilleur en- 
traîneur dans la ligue, Jacques 
Demers, les Wings seront difficile 
à détrtk» comme champions de la 
division Noms. 



2ièmes : 

Les Black Hawks 
de Chicago 

Depuis plusieurs années, 
ils possèdent tous les éléments re- 
quis pour devenir une équipe 
championne. Le seul facteur qui 
manquait à leur succès était un en- 
traîneur compétent Maintenant, 
avec l'arrivée de Mike Keenan, on 
peut s'attendre à une amélioration. 
L'attaque sera encore une fois 

conduite par Denis Savard et 
Steve Larmer et sera secondée par 

Rick Vaive, Troy Munay, Dirk 
Graharo et Steve Thomas. Si 
tout ces joueurs produisent à leur 
plein potentiel, l'offensive des 
Hawks sera impressionnante. 



[<: 
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La défensive de' 1 
est plutôt stable avec Nyluhd et 
Murray, mais serait fortifiée 
beaucoup plus avec un Doug Wil- 
son en santé. Les gardiens de but, 
Damn Pang et Jimmy Waite, 
démontrent tous deux beaucoup de 

potentiel, mais leur manqoe d'ex- 
périence poivrait leur coûter cher. 

3iëmes ; 

Les Blues 
de St-Louis 

St-Louis* depuis-environ- 
cinq ans, s'est tenue au milieu du 
classement de la division Noms et 

est restée une équipe médiocre. Si 
les autres équipes dans sa divison 
étaient moins faibles, il y a long- 
tcmfc» que dès changements au- 



raient été effectués. J Finalement 
cette année, je comprends pour- 
quoi on a décidé de garder le statu 
qoo. Dans toute' sa "sagesse*, la 
direction des Blues a décidé 
d'échanger Mark Hunier et Doug 
Gilmour, deux de leur meilleurs 
joueurs, pour Mike Ballard des 
Fiâmes de Calgary. Quelle bé- 
Use! Ballard, un excellent joueur 
par le passé, a été blessé Tannée 
dernière et sa réhabilitation reste 
incertaine. Gilmour et Htmter, 
eux, sont en bonne santé et seront 
des atouts pour Calgary. 

Qui reste à l'offensive? 
Bcmic Federico, Tony McKegney 
et Brctt Huit Certainement pas 
un trio spectaculaire. Mais, ce 
n'est pas la fin de leurs problè- 
mes. Menée par Brian Benning et 
Gaston G ingras, leur défensive est 
médiocre. Aussi, leur Filet sera 
débordant de rondelles à effectuer 
des anfits miraculeux. Avec tous 
ces points négatifs, pourquoi aï-je 
choisis St-Louis pour terminer 
troisième? Serait-ce à cause de 
Toronto et Minnesota? 



4ièmes : 

Les Maple Leafs 
de Toronto 

Eh oui, même s'ils ne le 
méritent pas, les Leafs devraient 
encore une fois ^paraître dans les 
séries éliminatoires cette année. 
Pourquoi? Gracieuseté des North 
Stars de Mhmesota et de leur in- 
compétence incroyable* La clef 
du "succès" cette année pour les 
Leafs est le retour au jeu de Wcn- 
dcl Clark, Si ce dernier peut re- 
trouver son aggressivité et son 
leadership, il pourra pcut-etie sor- 
tir les Leafs de leur comatosc* 
Fcrgus et Courtnall qui ont subi 
des années désastreuses devront se 
remettre afin d'aider Olcyk et 
Lceman à ratîaque." 

A la défense Quelle dé- 
fense? Devant le filet, la "peine" 
sera partagée entre Km Wtegget et 
Allan Bester. Ces deux endure- 
ront plus de lancés que Eraic 
Wbitt 



excellent gardien (il y a 3 ans) ou 
de Kari Takko, un jeune avec 
beaucoup de potentiel, mais en- 
core plus d'inconsistance. A la 
défensive, il n'y a que deux, 
joueurs qui peuvent être considé- 
rés: -Craig Hansburg^et Moc 
Mantha. (Je leur ai déjà envoyé 
mes cartes de sympathies) A 
moins d'une surprise de quelque 
sorte, ceci promet d'être une 
longue et misérable année pour 
les "No Stars". 



5ièmes : 

Les North Stars 
de Minnesota 

Ca y estl J'ai finalement 
perdu confiance en les North Stars 
cetteasmée! Malgré de nombreux 
compteurs excellents, ils n'ont 
jamais atteint Jeur potentiel. 
Maintenant cette année, avec 
* Ciccareili devenu criminel recher- 
ché piv la police, le restant de leur 
offensive piteuse s'écroulera. A 
moins que Brian Bellows, Scott 
Bjugaad et Neal Brofen soient des 
magiciens capables, "j'ai l'impres- 
sion qu'aucun lapin ne sortira du 
chapeau. 

Pour ce qui est du gardien 
de but, l'entraîneur Pierre Page 

aura le choix de Don Beaupré, un 




1 iers. 

Les Oilers 
d'Edmonton 

Cest évident que les Oilers 
sans Gretsky auront plus de diffi- 
culté qu'auparavant à demeurer au 
sommet de la division Smythe, 
mais leur équipe est assez solide 
pour compenser cette porte. Car- 
son, qui est un excellent jeune 
joueur, sera probablement flanqué 
de Kurri et Tikkanen. Ajoutez à 
ces derniers le trio de Mcssicr, 
Andcrsoo et Simpson, puis vous 
obtenez la meilleure offensive 
dans la LNH. ^Certes que les Oi- 
lers ne pourtant pas atteindre le 
même niveau de production 
qu'avec Gretzky, mais ces deux 
lignes offensives menaçantes se- 
raient suffisantes pour convaincre 
plus d'un gardien de changer de 



Rob Ramage. Maclnnis aussi 
peut-être considéré une menace 
offensive; il a le meilleur lancer 
dans la ligue. Dans le filet, Mike 
Vernon demeurera le gardien 
numéro un des Fiâmes et recevra 
occasionellement de l'aide de Rick 
Wamsley. 



jièrnes; 

Les Kings 

de Los Angeles 

Evidemment pour les 
Kings, l'impact majeur viendra de 
leur nouvelle acquisition, Gret- 
zky. Pour le présent, c'est un 
excellent échange pour Los An- 
geles. Avec Gretzky* ils ont le 
meilleur joueur dans la LNH, un 
leader naturel pour les jeunes et 
un facteur de motivation et d'es- 
poir pour les vétérans du club. 
Avec l'aide de Robitaille, Nicholls 
et Taylor, l'attaque des Kings 

pourrait tee menaçante. 

Mais malgré cette amélio- 
ration au point de vue offensif, il 
reste que la défensive des Kings 
est lamentable. Le seul espoir à 
l'arrière-garde est le jeune Steve 
Docfaesne et possiblement Tim 
Watiers, un agent Hbre des Jets de 
Winnipeg. Ajoutez à ced un duo 
de gardiens détennant la pire 
moyenne dans la ligue l'an passée, 
et vous avez de nombreux pro- 
blèmes dans votre zone défensive. 
Quatre gardiens de bot se batteront 
pour la chance d'être un martyr 
vivant" devant le filkt des Kings. 



ment, ils manquent tous deux de 
consistance et d'expérience. Ce- 
pendant, Winnipeg a un autre 
avantage: Vancouver joue dans 
la même division qu'eux! Donc 
les Kings et les Jets peuvent se 
disputer la troisième place en 
paix. 



5ièmes : 

Les Canucks 
de Vancouver 

Je dois féliciter les Ca- 
nucks pour leur tentative de se re- 
construire d'une manière interne. 
Malheureusement, ceci est une 
procédure lente et pénible. La di- 
rection a décidée de ne pas effec- 
tuer de changements moeurs et en 

conséquence Vancouver n'a rien 
gagné par rapport à Ym passé, 
sauf l'expérience acquise. Pour 
cette raison, les Canucks devraient 
être.quelquc peu meilleurs que la 
saison dernière, mais certainement 
pas assez pour atteindre les séries 

éliminatoires (c'est malheureux 
qùlls ne soient pis dans la divi- 
sion 



Encore une fois, l'attaque 
sera dirigée par Tooi JTanti*-pïti* 
secondée par Greg Adams, Pétri 
Skriko et Barry Pederson. 
Cependant, il sertit encourageant 

pour fe fotnr si des joueurs coeù- 
me Smyl, Lidster et Sandlak 
pouvaient augmenter leur produc- 
tion. 



La défensive des Oilers tst 
solide avec Lowe et Smith, aidée 
d'avants qui font un excellent tra- 
vail en écbec-àrrière. Bien sûr. -fl 
ne faut pas oublier l'aspect le plus 
fiable, des Oilers: leur gardien 
Grant Fuhr. Assurément, il était 
le meilleur dans les filets en 
1987-8§ et sera encore le meilleur 
cette année (Oui, meilleur que 
SeanBurke). 



2ièmes : 

Les Fiâmes 
dé Calgary 

Même si les Fiâmes 
avaient s eule m ent une défensive 
médiocre l'année dernière, elle 
était contrebalancée par une 
offensive explosive. Le total de 
buts accumulés par Calgary a 
dépassé celui des Oilers. Ça c'est 
on exploit en soi. Cette année, 
l'attaque devra' être encore plus 
dévastatrice avec l'acquisition 
hors-saison de Dpgg Gilmour et 
' Mark Hunter contre Mike BuIlanL 

Même si ce dernier avait compté 
103 points la saison dernière, sa 
blessure k la fin de l'année avait 
donné de sérieuses inquiétudes. 

En ce qui a trait à la dé- 
fensive, le retour de Jamie 
Macotm devra la renforcer consi- 
dérablement et enlèvera un fardeau 
des épaules de Al M*c*Jnhis et 



4ièmes : 

Les Jets 

de Winnipeg 



'•' Encore une fois cette an- 
née, Hawcrchuk réussira à comp- 
ter au moins 100 points et mènera 
son équipe à une lutte en vain 
contre les Oilers dans les huitième 
de finales. Déjà une équipe mo- 
notone et prévisible, elle le sera 
d'avance avec. la perte. de, Paul 
MacLean. Le nouveau venu de 
Détroit Brënt Ashton et le jeune 
Andrew MacBain essayeront d'ai- 
der Hawcrchuk k l'offensive, mais 
j'attends peu de succès de ceux-ci à 
moins qu'on miracle ne se pro- 
duise. 

L'aspect défensif est le 
point fort de leur jea avec huit vé- 
térans de la LNH dont Cariyle, 

Marais et Kyte, puis deux autres 
james, Numminoi et Marchmcnt, 

qui promettent Winnipeg pos- ' 
sède aussi deux bons jeunes gar- 
diens de but, mais malheureuse- , 

f~~ ™ " bonBcra&û&^^œmptTBelK^ 



Les Canucks possèdent une 

défensive trouée; composée de 
jeunes qui manqueottrexpérience. 
Au poste de gardien l'acquisition 
de Steve Wceks Tannée passée ai- 
dera énormément l'équipe qui a 
besoin de plus de temps pour dé- 
velopper ses jeunes gardiens* Ma- 
lheureusement, il faudrait aussi 
dire qu'on certain manque de talent 
caractérise l'équipe. Poor le mo- 
ment, leurs partisans devront dé- 
montrer beaucoup de patience. 



Eh bien ça y est! Une 
autre saison de hockey ré- 
sumée en quelques lignes de 
sagesse. Tespcre que vous 
profiterez de ce peut aperçu 
glacial et qtie ça vous don- 
nera le goût du hockey. 
Jaimcrais souhaiter à tous 
une saison de hockey exci- 
tante! Aujeu! 

# 

Marc Mallet 
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L'AFFAIRE JOHNSON 



DECONFITURE A GOUT AMER 



Le 24 septembre dernier, 
on célébrait avec exaltation la vic- 
toire spectaculaire de Ben Johnson 
contre son étemel rival américain. 
Car! Lewis. Johnson a gagné le 
coeur de millions de Canadiens en 
remportant le titre olympique et 
en dépassant son propre record 
mondial aux 100 mètres. Le rfcve 
était réalisé, et les Canadiens n'ar- 
rivaient pas à le croire. 

Mais le 26 septembre, ce 
rôvo exaltant s'est soudainement 
métamorphosé en cauchemar, a- 
lors qu'on apprenait la disqualifi- 
cation de Ben Johnson suite à un 
résultat positif au test anti-dopage 
mené par le Comité Olympique 
International (COI)- On n'enten- 
dait plus parler que de tragédie 
nationale. Les mass médias a- 
mculés ont cherché à en découvrir 
le plus possible sur cette histoire 
invraisemblable en harcelant Ben 
Johnson et son entourage. 

Millions de témoins 

Ironiquement, le Canada 
qui s'était fait le champion "anti- 
dopage" s'est vu impliqué bien 
malgré lui dans une affaire scan- 
daleuse devant des millions de 
témoins. Honteux et humilié, le 
gouvernement Canadien a répondu 
immédiatement à la sanction im- 
posée par le COI, (interdiction de 
participer aux compétitions 



mondiales pendant 2 ans) en bé- 
nissant h vie Ben Johnson de 
l'athlétisme canadien. 

Mais en cherchant à sauver 
son honneur au sein du COI 
(surtout pour protéger la can- 
ditature de Toronto comme ville 
hôte des Olympiques de 1996) les m 
autorités ont peut-être agit trop 
rapidement et sévèrement à 
l'endroit de Ben Johnson. En ef- 
fet, le sprinter canadien a main- 
tenu son innocence lors d'une 
conférence de presse tenue à To- 
ronto une semaine après sa 
disqualification. Un Johnson vi- 
siblement dépassé par la situation 
soutenait n'avoir jamais utilisé 
consciemment des stéroïdes ana- 
bolisants. 



Coupable 4)u 'Mctlmc? 

i 

Certes, cette affaire reste à 
éclaircir. A côté des faits (dont le 
test positif du COI), différentes 
hypothèses ont été émises par des 
journalistes et le public en général 
pour laisser planer le doute. On a 
parlé de la possibilité d'une erreur 
de contrôle du test (mauvais spé- 
cimen d'urine) et de sabotage. 



Et quoi st 
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Voici deux hypothèses 
plausibles. Premièrement, Ben 
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Johnson aurait consommé des 
drogues suite à de fortes pressions 
exercées par son entourage. On 
espérait peut-être camoufler les 
traces de stéroTdes lors des tests de 
dopage. 

Deuxièmement, on peut 
.S'imagina un Ben Johnson trom- 
pé par son soigneur. Il croyait 
peut-être consommer des produits 
pharmaceutiques légaux (à des fins 
thérapeutiques), alors que ceux-ci 
étaient vraisemblablement des 
substances interdites par le COI. 
D'ailleurs, suite à la conférence de 
presse donnée par Ben Johnson, 
une compagnie a affirmé avoir 
déjà vendu des stéroïdes à l'en- 
traincur du sprinter canadien. 



Cela pourrait donner raison aux 
deux hypothèses avancées ci* 



Cependant, le COI a réfuté toutes 
ces allégations en se basant sur 
des résultais bien scientifiques, et 
par conséquent irréfutables. 

Par ailleurs si il y avait bel 
et bien une substance illégale dans 
l'urine de Ben Johnson, est-ce ce 
dernier qui en est vraiment res- 
ponsable? Ben Johnson a peut- 
être raison (du moins partielle- 
ment) de déclarer son innocence. 
Il est bien possible que Johnson 
ait été la victime de son propre 
"entourage", composé essentiel- 
lement d'entraîneurs et de soi- 
gneurs. 



Le bénéfice du doute 

Les différentes enquêtes 
mises sur pied par le gouverne- 
ment devraient jeter la lumière 
d'ici les prochains mois sur le cas 
Johnson. On x cspère découvrir si 
Ben Johnson est une victime ou 
un coupable. En attendant le ver- 
dict 'final des trots enquêtes me- 
nées par le gouvernement fédéral, 
laissons le bénéfice du doute à 
notre "héro national"» Ben John- 
son. — - . ~- 

Mais quels que soient les 

résultats de l'enquête, les Cana- 
diens garderont un goût amer de 
cette déconfiture olympique dont 
on aurait bien pu se passer. 

Yvon Gamache 



Le traitement de texte simple 
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Le traitement de texte 
vraiment simple 
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La prochah Orignal déchaîné sortira des marais te . 

mardi 1er novembre. 

U date de tombée pour les annonces et les artkdw du prochain numéro est h 

Jiudi 27 octobre 



Existe-t-il quelque chose de plus 
compliqué que la plupart des machines de 
traitement de texte ? Oui... les manuels de 
l'utilisateur qui vont avec ! 

Vous avez le choix : ou bien 
ingurgiter des tonnes de chapitres sur « la 
fusion de documents de variables » ou « le 
chaînage de macros » ; ou bien essayer 
quelque chose de beaucoup plus simple : 
La machine de traitement de texte Smith 
Corona PWP 40. • ■ 

L'utilisation de la PWP 40 est 
réellement un exercice de simplicité. Avec 
notre disque de données très accessible, 
mgme aux profanes, vous verrez que 



déplacer des blocs de texte est un jeu 

d'enfant et supprimer ou insérer un mot, 

l'enfance de l art. . 

En fait, la PWP 40 est si incroya- 
blement, simple à utiliser que 
vous pouvez vous initier à son 
fonctionnement presque instanta- . 

nément. 

Vous passez ainsi moins de 
temps à relire vos textes et il vous 

en reste davantage pour rédiger. 
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GROSSE 16e SAISON AU TNO 

QUATRE PIECES 
D'ICI FÉVRIER 



assurée par Fcmand Rain ville, qui 
a fait ses débuts en théâtre à l'éco- 
le secondaire MacDonald-Cartier. 
A son dire, la pifccc sera fort 
intéressante: "Je vous promets 
un show éclatant, qui va sur- 



Une explosion de théâtre à 
Sudburyl Lors û'wpTcooféxttKt 
de presse, le théâtre du Nouvel- 
Ontario a officiellement lancé sa 
16c saison d'activités artistiques. 
Cette année, le TNO offrira pas 
moins de 5 différents spectacles 
dont un du Québec _ct_un jlc 
l'Àcadic " 

Le premier spectacle a été 
présenté les 6, 7 et 8 octobre. Il 
mettait en vedette deux artistes 
tris connus; Marcel Aymar (an* 
cicnncmcnt du groupe CANO) et 
Jean-Marc Dalpé. Ce spectacle de 
poésie et musique intitulé Cris 
et bluesf a su plaire au public 
par son énergie et son origi- 
nalité. 

Les 19 au 22 octobre verront 
la présentation d'une pièce de 
théâtre qui a fait fureur en Acadie. 
Les BcfififlDfit c'est une pièce 
sur le thème de l'identité dans 
l'amour, jouée par Bertrand et 
Bernard Dugas. Cette pièce est 
une co-production du Théâtre 



Populaire <TAcadie et du Théâtre 
Français du Centre National des 
Arts. Entrée gratuite -pour les 
jumeaux identiques! 



Lc-Cbitn de Jean-Marc 
Dalpé sera présenié"cn anglais à 
Toronto cet automne, sur la scène 
du Factory Théâtre. Cette pièce 
sera également en tournée au 
Québec et au Nouvel-Ontario. 
Plus spécifiquement, Le Chien 
sera joué dans notre région en fé- 
vrier; Un réseau de tournée en 
région a été établi, comprenant 
Sturgcon Falls, Raysîdc-Balfour, 
Elliot Lake, Rîvièrc-dcs-Français 
et Vallée Est 



* \ 



En décembre, le TNO 
présentera L** Bgfw Sogprs 

de Michel Tremblay. Cette pro- 
duction communautaire mettra en 
Vedette 15 comédiennes de 'la 
région. La mise en scène sera 



La cinquième présentation du 
TNO sera La FHogttM. 
Cette pièce de Michel-Marc Bou- 
chard parle de la marginalité 
vécue dans une société québécoise 
sous l'empire de la religion. Elle 
sera présentée les 22, 23, 24 et 
25 février- 1989; La mise en 
scène sera d'André Brassard. 

Sotfime toute, c'est une 
saison époustouflante que nous 
réserve le théâtre du Nouvel- 
Ontario. L'équipe permanente du 
TNO qui assurera la mise en 
oeuvre de ce programme auda- 
cieux est: à la direction artistique, 
Brigitte Haentjens; à 
l'administration, Yves*Gérard Be- 
noit et Nicole Poulin; à la pro- 
motion, Sylvie Mainville; et aux 
projets communautaires, Paulette 
Gagooru 

Félicitations bien méritées à 
tous! L'Orignal vous dit... 
MERDE! 



Cris et blues 

DOUX ET 
DÉSESPÉRÉ 



Luc Comeau 
théâtre du Nouvel-* 



Jeudi 6 octobre, Jean-Marc 
Dalpé et Marcel Aymar se pro- 
duisaient au Grand Salon de 
l'Université Laurcnticnnc. La 
"première'de leur spectacle "Cris 
et Blues", produit par le Théâtre 
du Nouvçt-Ontario, fut organisé, 
contre touje attente, par [et pour] 
l'Orignal déchaîné. 

Marcel Aymar, musicien, 
compositeur et poète et Jean-Marc 
Dalpé, acteur, dramaturgc,ct poè- 
te, se trouvaient pour la première 
fois matelots sur le même bfltcau. 
Et sur ce bateau voguant sur une 
mer franco-ontarienne déchaînée 
[elle aussi!],* il y avaient deux 
autres marins. On les appelle 
Sylvain Lavoic et Marc Cholcttc. 

Notre joyeux équipage tri- 
mait, ramait devant un public 
hypnotisé. Et pourtant*.. 

Prohibition 

Pourtant, c'est un port d'a- 
mertume [mais sans une goutte de 
bière], que te quatre-mâts quitta à 



vingt heures précises. Et chacun 
dans la salle de se désoler ,1e 
diable Prohibition frappe de plus 
en plus fort chaque jour que Dieu 
fait. 

Peu importe! Sur un océan 
"doux et désespéré", le bateau 
filait léger, emporté par des vents 
violents et plein d'espoir,, car 
comme dit le proverbe: à l'Eglise 
du Bon Dieu, tes provocateurs 
vont en Enfer et les sourds au 
Ciel. 

Et nos marins gueulaient et 
chuchotaient, chantaient l'Amour 
et la Tendresse, la Colère et les 
Rêves, tà-bas et Sudbury. 

Et le public vibrait, plongé 
dans un silence religieux. 

Et croyez-moi, nos fiers ma- 
telots l'ont amené à bon port, leur 
splcndide Tris et Blues". w 

Tant pis pour les méchants! 



Yolande Jimenez 
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'Jamais encore le théâtre acadlen moderne n'a pu produire une| 
nièce aussi dense, riche et peaufinée..." L'Acadie Nouvelle 



*» 



Cette création acadienne produite par Le Théâtre Populaire 
d'Acadie et le Théâtre français du Centre National des Arts 
est un phénomène unique au Canada et peut-être même au 
monde: c'est une pièce qui parle de jumeaux, qui est écrite 
par des jumeaux et qui est interprétée par des jumeaux. 
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C'est à ne pas manquer 
les 19, 20, 21, et 22 octobre 

à20h00 
à la Caverne de Science Nord 

Réservez vos billets au TNO (675-5606) ou 

4 

procurez-vous les au Centre des Jeunes, an dépanneur 
Lagacé, i Sdence Nord, ara librairies du Collège 
Cambrian et de l'Université Laurentiame. . 
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l'Orignal rencontre Jean Marc Dalpé 

CES LIVRES 

QUI NOUS PARLENT 



Au lendemain d« la premier* 
représentation de ■<>* et BJues, Jean- 
Marc Dalpé a accmlé une entrevue à 

feutré du restaurant Pkxn Crary. 

Orignal déchaîné: D'où vfenMu, 
Jean Marc? 

■ 

Jaan-Marc Dalpé: Je suis 

né à Ottawa où je tus resté Jusque ma 
période unÈvetstake, pub je suis rentré 
au conservatoire de Québec. Ensuite 
|e suis revenu chez moi et on a monté le 
'Ibéfcre de la Vieie 17 à Rockland, qui 
ost au sud d'Ottawa, Puis J ai vécu à 
Sudbuy pendant six ans. 

O.D.: Qu'»st*c»'qul t'a amené 
à taira ce métier? 

J.U.D. Cesi le cheminement de 
tout le monde: pendant Fadotescence 
tes désirs, tes envies se précisent. Moi 
fal commencé i (aire du tbéâlre 
pendant féco*» secondaire et puis Je 
n'ai pas arrêté. J'allais ça. J'ai 
commencé i écrire en même temps. B 
pub un Jour fal déddé rfen taira ma 
profession.. Ça me rechautle encore à 
rWérieur, alors je continue. 
O.D.: Y-«-t-JI un moyen 
• d'expression où tu as plus i Taise? 

J .M.D.: Pas la musique! Je me sués 
déjà demandé si je ne devais pas 
choisir entre Jouer (en tant que 
ooroédton) et écrire, Mahîtyacomma 
un cycle dans mon travail; quand Je 
)oue t si je n'écris pet, ça commence k 
ma démanger et vice versa. Ecrira, 

, pour moi C'est une introspection et i un 
moment donné, f ai besoin de sortir de 

i là et de m'exprimer au tbéatr». 

O.D.: Est-ca-qua ta pièce "La 
Chien" est autobiographique? 

J.H.D.: Non, pas dans le sent- de 
Fanecdote. Je pense qjjê c'est .une 
transposition tfémottons que fal en moi. 
U rafle, l'envie de fuir, d'éteindre 
quelque cftoee, oas émotions-la sont à 
md, mais pea taa anaddotea. 

04)j A»-to été surpris du suooèe 
du.-CMitV? 

JJLO4 On est toujours on peu supris 
qusnd quelque choee qu'on a écrit dans 
sa v pette chambra a une réaonnanoe 
chez las autres. On a toujours cd 
•spqjr, mais on est quand mima surpris 
st contant 

QS>~ Gommant la pièce svt-elî» 
été eceualllt» au Québec? 

J.M.D.: En général, plutôt bien. Je 
panse que ta piéo» peut rejoindra 
beaucoup de monda; •&• n'est pas 
(armée sur rOntario, B portant c*es) 
uns pièce profondément sûr las cens 
<fld CftWeuri'ce qui m'agace toujours, 
c'est qu'on nous reproche de n'écrira 
qua sur romsrio, mais tous Isa artistes 
écrivent sur os quHs connaissant, ot 
qu* M vécu.. 

* , ' L'Universel ne s'arrête pas 
tu «eu où tu situes ton histoire, tas 
personnages. Par exempte, Molière 
parla de Paris à son époque et (fune 
ciasee sodak qui conraù; ratie^eet 
oe qui est Humain qui le rend peptiafr* 
Et k thème général 4q Xaie** 
(Tabaaao» A rehtbn enlm pfat * «ij 
«tun-Mw (Wrv>4 tu*a«i. . 



OJ)^ Penses-tu que Te Chien* 
serait bien accueilli dam d'autre» 
paya francophones? 

J MJD.i Dos Français ont pu entendre 

une lecture du "Chien - à Québec, au 
Sommet de la Francophonie, ran 
damier. B beaucoup ont dl: *CéUa 
très intensa Jean-Marc, très Intense- 
mais j* n'ai rien compris.' H taudra* le 
traduire dam leur français. Pourquoi 
pw.- 

0.O: "U Chien" a été traduit an 
anglais. Pansas-tu qua les Anglais 
k comprendront? 

1 

J.èLD.: Je ne sais pas si cela va 

marcher ou slh vont aimer. Mais, je 
pense qu'ils comprendront parc» que 
les Canadiens français et. les 
Canadiens anglais ont beaucoup de 
choses en commun: la Nature, \w- 
façon de vivre,. Je ne sais pas si 
Toronto va tout comprendre, et c*«r$t 
un autre problème. 



dans l'art qu'auparavant? 

J.II.D.: Elit est différente, plus 
diffusa, plus abstraite, El* est moins 
directement Ses au pouvoir. Ce qui 
contrôle le travail des artistes c'est 
l'argent, la moda; ce qui 'marche'. 
Beaucoup de productions artistiques 
gagnent beaucoup d'argent parce, 
qtfeftee sont à la mode, 11 y a des 
artistes qui marchent pendant quelques 
années et d'autres plus longtemps! Ces 
derniers sont foodamentatoment plus 
vrais, plus justes. 

OD^ Pourquoi écris-tu? 

J.M.D.: Pour reprendre à peu près 
tes mots.de Patrice Desbiens: •Pour 
pouvoir finalement accéder au silènes." 
Pan» qui y a des mots, des images qui 
m'envahissent et écrire, ça soulage. 
Ça ne guérit pas, mais ça soulage. 

Entrevue réalisée par 

Bruno Qaudetts, 
Pierre Perreault et 

Yolanda Jlmanez 



Cris et Blues 
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QDa Dana "Cria et Mute", toi at 
Marcai Aymar f voua dltêa vos 
poémee at oaux d'autres poètes 
franeo-on ta riens. Tu semblée 
vrabmm "rtaplrar 1 ' m que tu «fla. 
Gommant expiiquM-bi ça? 

J.HD,: Lorsque des poètes lisent 

leurs texte» m pubtc, Cest un autre 
genre de spectacle parc* <$* la 
plupart des poètes ne sont pas 
comédiens, Mais *Crie et Bues* eet un 

show et )e sub *aho«Hnan', Jeporteb 
chapeau de fadeur. 

0.0.:- Ouala auteurs elme*-tu ? 
Uequele font krtluancé? 

É 

J.lt.D,: Baaucoupl Dans les 
destkrues, Modère, Shakespeare par 
exemple, Ca qua je veux retrouver en 
Rsant, Cest un» voix humaine, qoeêqtfun 
qui me parie. B y a certaine auteur» que 
fertends comme sUs étaient à côté de 
m$t/ Cher les poètes, I y a Patrie» 
Dwbieas qui vraiment ma bouleversa. 

aO.t Trouves-tu que (a censur* 
#sc de nos )outs plus oowl9iis«fiC» 



Cris et blues 



POUR MANGEURS 
D'HUMANITÉ 



H faut la parole do nos poè- 
te* pour nous faire voir ce qubn 
ne peut plus voir. Ça crève pour- 
tant les yeux, nous sommes en 
panne d'amour. La grossière souf- 
france qui circule dans nos rues et 
nos bars et nos grands magasins 
nous laisse froids coro-me des vers 
de cadavre. Mémo quand c'est U 
nôtre. 

M lia noi poètes savent nous 
rendre notre compassion. Ils sa- 
vent rendre notre misère visible, 
vivable, risïble, inacceptable. 

Branchée sur les 220 volts, 
la poésie frsnco-ontarienne dresse 
les poils du cou. Cris et biu£j w la 
plus récente production du Théâtre 
du Nouvel-Ontario (présentée *jcudi 
le 6 octobre dernier à 1a Lau- 
rentienne et ensuite chez Oeorge*s 
Deli en ville), c'était une machine 
à amplifier les sens et 1a sensibi- 
lité. 

Chutes noires, 
humour noir 

Un homme tombe terrassé 
par une crise cardiaque en plein 
magasin. Des hommes tombent au 
fond du noir d'une mine tandis que 
leurs femmes les attendent en 
vain. Un homme et une femme 
bien ordinaires tombent dans le 
trou noir de ta solitude en cher- 
chant <ies paroles d'amour qui ne 
viennent plus. Un homme qui en 
a trop vu, trop bu, tombe saoul 
noir. 

(Vous pensez que ça n'arrive 
qu'aux autres? L'autruche offre au 
cruel destin ses parties les plus 
icnsibles...) 

Mieux vaut en rire que d'en 
pleurer. Cris et blues' faisait donc 
rire> et souvent. Le cardiaque se 

déssouffle comme une balloune 
oubliée au dernier party de Noël. 
L'hiver, 1a neige colle su coeur et 
toqt est noir et btanc comme une 
soeur. L'assimilation résumée: 
avoir la langue dans sa poche et 
les poches pleines de trous. 
L'amour an supermarché? Oui.. # si 
le carosse n'est pas trop plein. " 

Quand on la voit toute nue, 
la douleur humaine a des appen- 
dices comiques. Elle fait rire, 
comme les malheurs de ChspUn, 



spectacle renvers ant 



Pai le regret de dire à tous 
ceux qui n'ont pas assisté su spec* 

tscle "Cris et blues" du 6 octobre 
dernier que vous avez manqué une 
interprétation renversante de la 
"poésie". - Oui, c'était bien de 1s 
poésie au programme, mais pss du 
tout comme on la connaît ordinai- 
rement 

Connaissant peu les nom- 
breux artistes francophones, je ne 
savais, pas à quoi m'attendre. Je 
dois vous dire que j'ai été émer- 
veillée, do ta qualité du spectacle. 
Le tout a été interprété par deux 
individu» talentueux et énergé- 
tiques, Marcel Aymar et Jean-Marc 
Dalpé. Ce* derniers ont été ac- 
compafs^s 6m deux musiciens 
aussi tsum£i Msvc Choktt* et 



Sylvain Lavo le. La musique vi- 
vante créait une atmosphère fsvo-' 
rsbte -à chacun des textes drama- 
tiques et humoristiques. 

Une mise en scène réaliste et 
une bonne réalisation . nous ont 
permis de voir et de ressentir cha- 
cun des cris et les blues des diffé- 
rents textes. On imaginait les; 
durs labeurs dans "Cage Monte", la 
vie bouleversante d'une veuve dans 
"La veuve rouge" et encore la vi* • 
laine drogue dans "Bibitto élec- 
trique". Cétait tellement réaliste 
que n'importe qui dans la salle a 
pu* à un moment ou ,un autre de se\ 
reconnaître dans une des 
"chanson* poétiques* de Aymar ^C 
Dalpé,. .. v -. ,, , 

La veillée a été vraiment 



Le coeur entre 
les lignes 

Je connaissais presque tous 
ces poèmes (signés Desbiens, 
Dalpé, Dickson, Aymar, Tremblay, 
Thébcrgc), mais jamais je ne les 
avais si bien vus et entendus. Car 
toute une équipe y jetait son coeur. 
Jean Marc Dalpé savait si bien se 
projeter qu'à l'écouter c'était 
comme si des paroles se disaient 
en moi. ■' Marcel Aymar rugissait 
ses mélodies à me faire peur 
comme un lion rauque. 

Aux claviers et au saxo, 
Sylvain Lavoie et Marc Cholettc 
pompaient un blues-rock musclé 
qui faisait corps avec la parole. 
Les éclairages de Msrc Dclorme et 
la mise en scène de Brigitte 
Hscntjens semblaient surgir dt%, 
textes mêmes. Le show était su- 
per-tighu Une trappe. 

Le bien et le mat 

p 

t - 

Cris et blues, c'était des 
morceaux de bravoure de la littéra- 
ture franco -on urienne rassemblés 
en une étonnante anthologie 
électrique.' Cétait un témoignage 
en couleurs et en douleurs sur notre 
curieuse espèce d'humanité. Ça 
faisait mal et ça faisait pourtant du 
bien, comme le blues des Noïrs à 
son meilleur. 

La vérité est sporadique. Les 
poètes sont repartis. Ils nous ont 
foutu la paix. Tant pis pour nous. 

C'est surtout triste pour les 
étudiants de la Laurentienne qui 
étaient absents. Ceux-ci étaient 
moins nombreux que les gens de la 
ville au spectacle du jeudi soir au 
Grand Salon. Ils seraient au- 
jourd'hui un peu plus forts, un peu 

moins vulnérables, si seulement 
ils avaient osé. 

Moi, j'y suis retourné trois 
soirs de suite, Tai retourné trois 
fois le fer dans 1a plaie, en sou- 
riant, comme on fait tourner et re- 
tourner son disque fétiche du mo- 
ment, fai dévoré ce foeUng trop 
vrai pour durer, fal recraché le 
pain quotidien des comment-ça-va 
en caoutchouc. rai~maugé de 
l'humanité 1 belles dents. . 

Normand Renand 



l'funl Marcel Aymar et Jean Marc 
Dalpé ont montré un grand talent. V 
Cétait de la qualité francophone - 
sans aucun doute! Cest à ne pas 
manquer une deuxième fois!! 



Marle-Notl Sfcank 



P.S. 



' Il s'afllssâit d'un . spactade 
bénéfice pour rOripnaL Mais I n'y a 
pas au da bénéfice; au contrait*, un 
léger défleft. Et oe en dépit d'une 
subvention spéciale du bureau de la 
vica-rectrica adjoint» - aux-projeta 

qridaux, (pour laquait» noua «Saonsuh 

gros- *meuhrci , ).. . Ca n'»st p»»'. unt . 
plainte ni un reproche, mais une simple 
infonmtiprv l'Orignal »st un peu plus 
pauvre p»ts pas moins courageux 

qu'avant/ v ""' n ' v " ? ; :y * **** ^ • '• 
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Au Centre franco-ontarien de folklore 

DU TAIN SUR LA 
PLANCHE 



Mercredi 28 septembre* dix- 
neuf heures: une vingtaine de 
personnes se rassemblent dans 
une salle vieillotte de la Maison 
dYouvillc. Cette vieille bico- 
que, maintenant déclarée Maison 
du Patrimoine, fut de 1894 à 
1927 la première école de Sud- 
bury, puis jusqu'en. 1984, un 
orphelinat. Aujourd'hui, elle ap- 
partient au Centre frarico-ontarien 
de folklore, familièrement appelé 
par ses membres le CFOF. 



L'occasion, c'est leur assem- 
blée générale. Quelques-uns des 
170 membres en règle viennent 
discuter de leur avenir. Michel 
Morin, le président sortant, Aimé 
Lafrcnière, le vérificateur des 
comptes et le Père Germain Le- 
mieux, le vénérable directeur âgé 
de presque 75 *ns, prennent la 
parole. 



Comme toujours, il y a les 
problèmes d'argent Où donc 
trouver des subventions? Le mi- 
nistère des Affaires du Nord, celui 
des Affaires civiques et sociales, 
celui des Affaires francophones, le 
Secrétariat d'Etat, Wtntarîo, le 
fond du patrimoine de l'Ontario... 
n y a toujours des possibilités. 



Fières réalisations 

Cette question réglée, on 
passe aux accomplissements. Le 
CFOF public depuis le prin- 
temps une brochure d'infor- 
mation: 



Cette année marque le 40e an- 
niversaire dc,la recherche folklo* 
rique à Sudbury. En 1987 et 
1988, plusieurs conférences ont 
été données dans les écoles et à 
VHolîday Inn. 

La collection Us Vieux m\mt 
Cûûli, est presque complètement 

publiée: il ne reste que huit tomes 
et on prévoit .la parution du der- 
nier, le trente-deuxième, en 1990. 

Le petit musée de la Maison 
dYouville a bénéficié de plusieurs 
dons, surtout des vieux papiers et 
des appareils domestiques, dont 
un violon de fabrication artisa- 
nale. La construcion d'un ancien 
four à pain a été complétée, et la 
.vente de petits meubles décoratifs 
faits maison, les bancs'daquts* 
s'est poursuivie. Vraiment, le 
CFOF. n'a pas chômé! 



Et pour bientôt 



+*♦ 



En plus, le CFOF a des 
projets plein la tète! 



Collège francophone dans Test 

UN PAS EN AVANT 



Le 28 septembre, Lyn Mac- 
Lcod la ministre des Collèges et 
Universités annnonçait la création 
d'un collège communautaire de 
langue française S Ottawa. Un 
pas en avant pour la francophonie 
ôntarienne puisqu'aù début, 
Queen's Parle ne s'intéressait qu'à 
l'ouverture d'institutions post-se- . 
condaircs bilingues. Toutefois, 
un collège bilingue établi dans 
l'est de la province ne suffit pas. 

Deux autres collèges, l'un 
dans le Nord et l'autre dans le 
Sud, (en plus de celui d'Ottawa) 
rempliraient adéquatement les 
besoins des Franco-Ontariens, au 
niveau post-secondaire Donc, la 
décision de Mac-Leod ne tient 
compte que d'un tiers de la 
population francophone* * 

Conséquences néfastes 

Direction Jeunesse, avec 
l'appui de plusieurs comités ré- 
gionaux et provinciaux (Fédé- 
ration des etud.de l'Ont, Féd. des j 
Elevés du Sec. d'Ont, Regr. des 
profs, franco, au Collège Çam- 
brian, Com. Fem m es, Assoc. des 
Etud. francophones de UI~, Fed. 
Etud. <TU, d'O*, Cdoscil Comm. 
de L'étude post-sec. Regr. 
francophones des profs] a mis 



l'accent, lots d'une conférence de 
presse le 28 septembre même, sur 
certaines conséquences de la 
présence d'UN SEUL COLLEGE 
francophone en Ontario, qui sont: 

* 

•l'exil encore plus grand de 
francophones vers FEst 
•l'exclusion des francophones des 
secteurs de pointe dans le Nord et 
le Sud 

•la perpétuation des études dans 
des institutions dites bilingues 
•le ?tatu-quo à l'intérieur des 
institutions bilingues pour encore 
un nombre indéfini d'années. 
•la non-participation des franco- 
phones au développement écono- 
mique de la région. 

i 

Direction Jeunesse et 
d'autres organismes franco-onta- 
riens. sentent le besoin d'institu- 
tions post-secondaires françaises, 
en Ontario, et applaudissent la 
décision de créer un collège 
franco-ontarien autonome à Ot- 
tawa. Toutefois, ils demandent 
que le Nord et le Sud de la 
province possèdent les mêmes 
services que l'Est ontarois pour 
remplir les besoins de toute la 
population francophone dans la 
province* 

Bruno Gaudette. 




D'abord, la fondation d'une 
chorale folklorique avec un réper- 
toire du bon vieux temps. ' 

Ensuite un projet de bande 
dessinée: imaginez une sorte 
d'Astérix franco-ontarien faisant 
revivre les vieux contes! 

Un président à élire aussi, ce 
qui se fera lors de la première ré- 
union des neuf nouveaux con- 
seillers nommés lors de cette as- 
semblée. 

Mais surtout, la Fondation 
Germain Lemicux- On espère ré* 
nover l'édifice pour pouvoir y 
installer un vrai musée qui serait 
reconnu comme Musée national 
du Canada, Ainsi la culture 
franco-nord-ontarienne ne serait 
pas oubliée! Le Père Hector Ber- 
trand a remis à cette occasion un 
premier chèque de 2000$ pour 
lancer cette toute nouvelle fonda- 
tion. 

« Quand pourra-t-on visiter le 
musée? Patientez, l'ouverture de- 
vrait se faire en 1994, l'aimée du 
centenaire de la Maison dYou- 

ville. 

En attendant, le CP.O.F; a du 

pain sur la planche! : 

Geneviève Ribordy 




BUZZZZONS 
EN MASSE! 



La Ruche des artistes 
retombe sur ses pieds. De 
nouveaux membres ont bien 
voulu consacrer leur temps à 
l'organisation des abeilles. 
Toutes ces heures de dévouement 
à la cause des artistes 
"FRANCOFUNU". Pour vous 
divertir en crapaud!. 

è 

Le but, non, le plaisir de 

cette société est d'organiser le 
plus grand nombre possible de 
spectacles francophones amateurs 
et semi-professionnels au sein de 
notre communauté. Autant il 
existe de caps-dc-rochc en notre 
région, autant on peut y retrouver 
de bons artistes. Donc plus de 
musiciens, comédiens, magiciens, 
plus de caps-dc-roebe et par la 
suite plus de divertissements 
"frana>&équant5\ 

h m 

A ne pas manquer 

La première présentation en 
collaboration avec l'AEF aura lieu 
à la cafétéria des sciences de 
l'édifice Fraser (12 nov., 20h-lh) 
Çavabuzzerl MOKOMBO 
groupe rock de la région, la 
bande du JEUNE THEATRE 
MUSICAL DU NORD, 
groupe pop du Centre des Jeunes 
de Sudbury, NATHALIE 
RIVET (CFBR) accompagnée de 
GUY MATHIEU au piano, 
GERALD MACLEAN et 
YOLLANDE BEAUBIEN. 
Et pour couronner le tout, un 



Nouvelle émission à TV7 



ancien artiste, de Sudbury, 
maintenant à Toronto pour conti- 
nuer sa carrière de chanteur 
professîoneL J'ai . nommé 
MICHEL GERVAIS, une 
voix inoubliable! . La Ruche des 
Artistes profite de la présence de 
Michel pour le nommer abeille- 
àiflmateur, le roi de la ruche pour 
cette soirée. 

Bref, la Ruche a mis beau- 
coup d'énergie à préparer un 
excellent spectacle spécialement 
pour vous. Alors venez en a- 
beille ou en bourdon. Le coût 
d'entrée tst de cinq (5) "doll- 
huards" la tète et il y aura un bar 
payant Donc c'est un rendez- 
vous au premier spectacle de la 
Ruche. VENEZ TOUS!, 

BOURDONNONS ET 
BUZZZZZONS EN MASSE! M 11 

Claude Deslandes 



L f avenir c'est aujourd'hui 



1 /avenir c'ett auKnmThui est 

une série d'émissions conçue et 
réalisé par le Dr Yves Barbarie, 
professeur à l'Université Lauren- 
lienne, avec la collaboration de 
Michel Julien du Service de pro- 
duction française dé la chaîne de 
télévision communautaire TV7. 
L'animatrice est Jasmine Richard 



une série d'émissions pour ceux 
qui cherchent à acquérir dans les 
années qui viennent une forma- 
tion académique et prof cssionnelle 
qui leur offrira plus de possibili- 
tés une fois arrivés sur le marché 
du travail - . 



L'avenir c'est aujourd'hui ca 

une série d'émissions qui s'adresse 
à tous les téléspectateurs intéres- 
sés à connaître plus en détail cer- 
tains des domaines de spécialisa- 
tion offerts au niveau universi- 
taires. 



une série d'émissions qui laissent 
entrevoir les nouvelles 
qui pointent à l'horizon. 



I Avenir c'est aufounThui est 

une série d'émissions qui pose les 
questions pertinentes susceptibles 
de renseigner lès parents, les étu- 
dîants du primaire (avancé), du se- 
condaire et ks adultes admissibles 
aux programmes universitaires 
qui cherchent à définir un plan de 



une série d'émissions qui finale-' 
ment informe les téléspectateurs 
sur les prérequis et les qualités 
personnelles souhaitables pour fa- 
ciliter éventuellement l'admission 
aux différents programmes univer- 
sitaires abordes. 

Chaque émission (Tune durée 

de 30 minutes sera diffusée la 

deuxième «naine de chaque mois 

à partir du dimanche 9 octobre 



H I 



-Je dimanche à BhOO, et 
-le vendredi à 19h30. 



EMISSIONS 
PREVUES: 

Aathropplntlt: . 

invitée: Dr Andrée Robcrge 

Sthnttii pflHtiqudi: 

invité - Dr Jean Angrand 
invité - Dr Pascal Sabourin 

Antrnnnmlr: 

invité -Prof. Paul-Emile Legault 

Phflnfiftphlf: 

invité - Dr René Champagne 

ïnformatlqng: 

invité- David Goforth 
Géntpt 

invité - Mlle RachcUe 
Prud'homme 

Chlmlr: 

invité- Dr VemérRank 

Cnmmmr: 

invité - Prof, Géraid La&tdfcro 
Hialûltt: 

invité - Dr Robert Toupin 

Education ptmlqgç: 

invité -Prof. Michel Guay 

Tradnrttnn »t 
InterprltMttnm 

invité - Prof* Ronald Henry 

Yves Barbarie 
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HALLUCINATIONS 
D'UN PARANO ANGLAIS 



-"One at al a time, tbc pro- 
vinces arc cmmbling^." 

» - * 

En effet* l'Ontario et le 

Québec connaissent depuis un 
bout de temps une économie so- 
lide. Terre-Neuve* malgré ses 
problèmes financiers, semble 
sortir, petit à petit; de son pétrin 
économique avec la découverte du 
pétrole dans les Grands-Bancs, 

OupsI ce n'est pas ce que 
J.V. "Jock" Andrew» auteur de 

BHiîigtal Today» Frcnch Tomnr- 

row veut signaler dans la citation 
ci-dessus. Il insiste plutôt sur le 
"fait" que le Canada devient une 
nation française avec le temps. 

Selon qui? 

Oh! 11 est vrai que certains 
en parlent Et comme de fait, il 
en a parlé à mille deux cents 
Sudburots, tous réunis, tin mer- 
credi soir de septembre, au Grand 
Théâtre, salle dont le propriétaire 
est francophone. Ça commence 
mal pour Andrewl 



Toutefois, il poursuit l'idée 
tordue qui le préoccupe, dans 9on 
livre comme dans son discours: 
"Comment le Canada va-t-il de- 
venir une patrie française?" Selon 
ce délireux de la peur, la raison 
est simple et logique: c'est par la 
colonisation des neuf provinces 
anglo-saxonnes par les Canadiens 
français. Et le tout a débuté en 
1968 avec l'arrivée (f un Trudeau A 
la Colline parlementaire. Cest du 
moins ce qu'avance Andrew dans 
son fameux livre. Citons: 

The primary and sole 
objective ànce Afr. Trudeau came 
to power has been to convert 
Canada to a French-speaHng 
nation. That objective will 
rcmain until every city t town and 
village in Canada has become 
Frcnch-spcaking and French- 
Cûnxrolled" 

Voir Vanter et mourir . 

Le cas de Vanîcr, Ontario 
en est la preuve irréfutable. Dans 

TQ$L> Andrew note que Vanier, à 



ses débuts, se nommait Eastview 
et était majoritairement anglo- 
phone. Maintenant Técriteau qui 
accueille le touriste A Vanier lui 

souhaite la bienvenue mais ne le 
"welcome* pas. Quel flagrant 
manque de politesse! Surtout 
lorsqu'on sait que chaque passant 
juge du sort du pays en fonction 
de cette seule pancarte. 

L'infiltration du pouvoir 
francophone au Canada commence 
par la francisation d'une ville, 
Eastview devient Vanier. Inévi- 
tablement, un jour viendra, selon 
Andrew, où Ycllowknife aux 
Territoires du Nord-Ouest s'appel- 
lera "Couteau jaune", sans que les 
Anglo-Saxons s'en soient aper- 
çus. 

Bill, William, Guillaume 

Les anglophones ne se ren- 
dent pas compte non plus, scion 
notre délirant Andrew, que 
l'implantation du bilinguisme à 
Ottawa sert de véhicule de la 
francisation du Canada. S'attend- 
il à ce que tous les "bills" votés à 




la Chambre des Communes s'ap- 
pellent un jour "guillaume""? 
Imaginez, le "Guillaume 10r, 
quel beau titre de noblesse pour 
uneloil 

Ce qui m'inquiète, toutefois, 
chez ce J. V."Jock" Andrew, ce 
n'est pas la maladie mentale de 
l'homme lui-même, mais la folie 
collective des douze cents Sudbu- 
rois venus au Grand Théâtre pour 
l'écouter. J'ose à peine penser 
aux nombreux lecteurs fidèles de 
-son 



pi QITPW , qui gobent ses demi- 
vérités et ses mensonges flagrants 
à pleines bouchées. 

t * 

Condoms et draps blancs 

L'ignorance engendre la 
peur; nous dit une célèbre publi- 
cité contre une autre maladie 



contagieuse. La paranoïa qui pa- 
ralyse ce fameux Andrew est la 
même qui a poussé certains 
Américains du Sud à se vêtir de 
draps blancs. On prend les pré- 
cautions qu'on peut- 



Qu'il cesse de craindre 
l'avènement d'un Canada français 
"ad marc usqua ad mare". (Vous 
voyez, encore du_ français!, 
s'exclamerait Andrew.) Malgré 
toutes ses . hallucinations, ceci 
n'arrivera point Le Canada ne 
s'est jamais décrit comme un pays 
francophone ou même anglo- 
phone; seulement comme un pays 
multioilturel paisible et prospère, 
qui a depuis toujours les fana- 
tiques et les fauteurs de trouble en 
horreur. ^<*^ 

Bruno Gaudette 



SUDBURY ASSOCIATION 
AGAINST ELDERLY EIGHTS 
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Mardi dernier/ le Conseil 
municipal de Sudbury battait à, 
plattes coutures une proposition 
selon laquelle Sudbury devrait re- 
noncer à son statut de ville offi- 
ciellement bilingue. 

Au dire des témoins pré- 
sents, les membres de la Sudbury 
Association for Bngiish Rights 
venus appuyer la proposition 
étaient en grande majorité des 
gens de l'âge d'or. (S'ils ne 
Tétaient pas, û& en avait l'air, et 
alors je leur conseille de se calmer 
et de prendre un peu de repos.) . 
Moins fortunés que leurs sem- 
blables qui s'entassent dans des 
autobus destination Floride à ce 
temps-ci de l'année, ils se sont 
rués sur l'endroit le plus chaud en 
ville ce soir-là. 

* + 

T6es chaudes, coeur froids. 

Je me demande ce qoe les 
membre* de la S AER penseraient 
si on utilisait exactement les 
mêmes argumenta que les leurs 
contre ttx antre groupe minoritaire 
de notre pays. Ça donnerait un 
discours 



3) Le Canada est victime 
d'un complot organisé par le 
gouvernement fédéral pour 

encourager tout le monde à 
vieillir. ' Avcz-vous rerp arqué 
comment de plus en plus de gens 
deviennent vieux ces temps-ci? 
Si on ne met pas fin A cette ten- 
dance, un jour nous serons tous 
vieux. Historiquement, le Canada 
n'est pas un pays de l'Age d'or. 
Les gens de l'Age d'or devraient 
accepter ce faïfet faire u-sage de 
Grecian Formula pour avoir frur 
de tout le monde. S'ils ne le font 
pas, c'est par pure mauvaise 
volonté; 



*A 
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1) Les gens de Fige d'or ne 
forment pas la nufcrité dans ce 
pays,' donc il ne devraient pas 

exiger un traitement spéciaL 



r*j 



. 2) Les gens de l'Age d'or 
n'ont pas besoin de services qui 
•oiatt atbptôt A leurs bemint. Os 
n'ont qu'A se compo r ter comme le 
vrai monde oft bien s'en aller en 

Floride avec Içqrs •embWMea, 



4) Le nombre d'emplois 
détenus par des personnes d'un 
certain Age dans la fonction pu- 
blique dépasse largement la pro- 
portion que ce groupe représente 
dans la population, surtout lors* 
qu'il s'agit des hauts postes du 
pouvoir. (La preuve: Ronald 
Reagan.) Notxs en sommes ren- 
dus à devoir inscrire nos.jeunes 
aux manoirs <T immersion si nous 
souhaitons qu'Us obtiennent une 
place dans la fonction publique. 
Il est injuste qu'une jeune per- 
sonne ae voit refuser on poste 

simplement parce qu'un candida t 
plus Agé a des compétences qu'elle 

n'apas, 

5) Le gouvernement dépen- 
te des sommes astronomiques A 
fournir des logeaient! A prix rao-- 
diqoes, des services de saniéipé- 

iaux ot mente des cours de ma- 
cramé «ne gens de lîge <Tor. On. 
leur offie des service» de tous gen- 



res, alors que la majorité de la 
population s'en passe bien, que 
seule une faible minorité les exi- 
ge, et que d'autres groupes n'en 
ont pas la même chance. Cest 
nos taxes qui paient pour ça. 
S'ils veulent conserver leurs va- 
leurs et leur mode de vie, qu'ils le 
fassent tout seuls chez eux sans 
nous obliger à remarquer leur pré- 
sence partout dans les rues. . 

■■■'-. 

6) En exigeant un traite- 
ment spécial, les gens de l'Age 
d'or sont en train de diviser le 
pays. Pourquoi ne veulent-ils dûs 
être comme tout le monde, c'est- 
A-dire de bom et vrais Canadiens 
A' 100%? Si tout lé monde était 
pareil, tout faut bien mieux. 

7) On devrait tenir un ré- 
férendutn-pourcpie la minorité, les 
jeunes, passe décider du tralte- 
roent <pffl convient d'accorder A la 
minorité, les . vierfx, tfs , only 
"Mr.. 

g) Sudbury devrait se dé- 
clarer une ville interdite aux plus 
de50 



nombreux mais désavantagé de la 
population dans une société riche 
comme la nôtre. On reconnaît 
leur contribution passée. et pré- 
sente A la richesse du pays et on 
leur aménage une place au soleil. 

Comment alors peut-on lan- 
cer les mêmes arguments in- 
justes, inexacts, ridicules et irres- 
pectueux envers un autre groupe 
minoritaire important de notre 
pays? Cest tout aussi naturel et 
inévitable d'être né de langue 
maternelle française dans ce pays 
que d*y avoir soixante ans. Pour- 
quoi les uns seraient-ils dignes de 
l'appui du gouvernement, et les 
autres pas? 

U f&utdiro que notre pays 
riche et beau ne réserve pas un. 
sort des plus enviables A ses ci- 
toyens Agés. Je commence A 



comprendre.» il s'agit <Tun même 
immense complot II existe sûre- 
ment une Association contre la 
Tolérance» la Compassion et, 

l'Humanité dans le Monde Entier. 
Elle est.de moins en moins se- 
crète ctdê plus en plus puissante. 

Allez de l'avant fiers et 
confiants, gens del'APEC etde la 

SAER. L'avenir est A vous. 
L'avenir a les cheveux gris. 

Normand Renaud 
P.S. '; 

Une farce plat te au goût de 
VAPEC: 

Cest quoi la différence entre 

un vieux pépère puis un Franco- 



wtcat 

Cest pas poli de dire an 
pépère que tu as hAte qu'A crfcvc. 



Etc^ctc, 

■ * -^ 

• Voua voyez ce que ça donne. 
Il ne vient Jamais A ridée de per- 
sonne do déWAtérer de la sorte 

contre lea gens do lige d'or* On 
lcar reconnaît -le * droit d'être 

comme ifc le sont On reconnaît 
la minorité de l'Age d'or comme 
une présence naturelle dans notre 
monde. On* reconnaît qull est 
juste et fâtaércnx d'aider oo groupe 




mets spéciaux: _poulet au cari, rôti, 
riz, tali au légume, masala dosa 

873 Kingsway (en face du Harve/s) 675-3544 

I pour ccmonmierOT place ou fx?urempo^ - ouvert tous les jouis 
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Impressions d'un séjour d'études 

DU CAMEROUN 
AU CANADA 



„ Mercredi, 07 septembre, 
1988, aéroport de Douala 
(Cameroun-Afriquc-Ccntralc). Il 
est 10 heures du matin; je suis 
sur le quai d'embarquement; la 
voix suave de l'hôtesse vient 
d'annoncer l'embarquement immé- 
diat Je lance un dernier regard 
vers ma famille (maman, ma 
soeur Mélanie, mes cousins et 
mes oncles) restée en arrière. De 
voir maman en larmes en me 
faisant le signe d'adieu me fait un 
certain effet Je m'avance péni- 
blement et fais le geste d'au 
revoir. 



i +*+ 



Dans l'avion qui doit nous 
transporter jusqu'à Paris je re- 
trouve certains de mes compa- 
triotes allant comme moi-étadicr 
au Canada, On se salue, on es- 
saie de causer, mais il règne une 
atmosphère de gtoe inexplicable. 
Peut-être est-ce la nostalgie qui 
commence à nous gagner? Ou, 
mieux, la peur de l'inconnu. 
Cest la première fois de ma vie 
que je dois partir du pays. Cest 
aussi la première fois que je vais 
passer plus de 2 heures en avion. 
(Au Cameroun, la plus longue 
distance franchie en avion ne dé- 
passe pes.ee temps). 

Le monde blanc 

On décolle à 10H15 et de 
plus en plus, un mélange de peur 
et d'inquiétude m'anime. Je pense 
à tant de choses qui se disent sur 
le inonde blanc: les détourne- 
ments d'avions, par exemple, ar- 
riverons-nous à bon port à Paris? 
Et quand bien même, qu'en sera-t- 
il pour la suite du voyage? 

Je pense aussi aux avions 
qui explosent en plein vol (je l'ai 
souvent lu dans les journaux en 
me disant: "c'est le monde des 
blancs çà!*)* Les quelques rares 
fois (2 ou 3) où un avion s'est 



écrasé chez nous, ironie du sort, il 
a toujours été piloté par un blanc 
et a toujours eu à son bord des 
blancs... 

Je pense encore à d'autres 
choses, beaucoup plus graves 
celles- IL L'Amérique est le siège 
du racisme, c'est ce que pense 
l'homme de la rue en Afrique. 
Pourtant, qu'est-ce qu'ils sont 
"sympas" les Canadiens que j'ai 
connus jusqu'ici!..* 

Le* Canadiens 

. J'ai fait mes études secon- 
daires au lycée polyvalent, un lyr 
céc construit par les Canadiens et 
longtemps resté sous leur admi- 
nistration. Jean-Paul Longpré et 
Eric Larivièrc m'ont alors beau- 
coup aidé. 



o*+ 



Et puis à l'ambassade du 
Canada au Cameroun, tandis que 
je faisais mes papiers, oh Dieu 
que j'ai admiré ces gens toujours 
prêts à rendre service. C'est 
Nicole Houle, par exemple, qui se 
charge de nous faire . des ré- 
servations et de nous rendre facile 
l'obtention des papiers. Puis, 
même, le troisième secrétaire 
d'ambassade, offre un cocktail en 
notre honneur (étudiants came- 
rounais devant se rendre au Ca- 
nada); il nous explique beaucoup 
de choses sur son pays.- 



/ *. 



Tout pour non* 

On a passé 6h30 de vol 
entre Douala et Paris. Les hô- 
tesses d'Air-Canada nous reçoi- 
vent à l'aéroport Charles de 

Gaullcs. 

Après m'être rappelé que 
Nicole m'avait dit de ne pas me 
gêner face à un Canadien et de 
demander quand je ne connais pas, 
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j'explique aux hôtesses que c'est 
notre premier voyage hors du 
pays et nous ne connaissons pas 
la procédure à suivre* Elles font 
comme les gens de l'ambassade 
c'est à dire elles font tout pour 
nous: réservation du vol du len- 
demain pour Montréal, réserva- 
tion, Montréal, Ottawa et 

réservation d'hôtel* C'est fou ce 
que les Canadiens sont riches en 
civilités!*.. 

Je commence à espéro: le 
Canada est peut-être en Amérique, 
mais le Canada ne doit pas fctre 
l'Amérique que je connais: il ne 

doit pas y régner de racisme. 

• 

- Noos passons à Paris une 
nuit d'insomnie à l'hôtel Pull- 
man: nous avons désormais hflte 
que tout cela s'achève et qu'ad- 
vienne ce qui est prévu par le 
sort. 

I4h30 heure de Paris: 
Aéroport^Charks de Gaulle. Les 
hôtesses d'Air Canada ont si bien 
fait les choses que notre embar- 
quement est tout à fait aisé. Je 
commence à me plaire dans ces 
voyages: on est tellement gfilé— 
Sept heures de vol puis, arrivée à 
Montréal 

(à suivre dans notre 
prochain numéro) 

Jean Daniel Ondo 




Non! Ne partez pas auec ma 

télé éééééééééi 



En rn'éîablissani à Sudbury pour /'armée, fat décidé, 
de plein gré, dôvtvw sems télé. Ce désir est né du tait 

qu'étant en 4& année, les heures passées à étudier 
compenseraient largement les demi-journées et demi- 
es passées les yeux rivés sur la télé. La chose 
imprimée qu*est le livre a désormais supplanté la télé 
dans ma vie de cervidé en voie d'être diplômé. S y a 
aussi la radio qui, une fois époussetée. s'est taillée une 
place de choix à mes côtés pendant ces longues soirées 
à m'empiffrer cte— mots. 

Des mots critiqués, dés mots acceptés. Des mots 
familiers, des mots recherchés. Des mots calfeutrés, 
des mots osés. Des mots régurgités, des mots ruminés. 
Des mots clés, des mots «pfomjbfers». Des mots salés, 
des mots délavés. 

ma 

Qui sans télé, fai toute ma tête pour y penser- 

François Cfenon 



Ce texte est dédié à la 
mémoire de mon père. 



Il pleut aujourd'hui et il fait froid* Celte journée pas- 
sera, jcn ai l'impression, comme si le temps s'était 
engourdi, gelé dans ses traces. Il fait froid et le vent hurle 
sa douleur avec un son déchirant. Le temps devient 
epdormant* Je voudrais me coucher et dormir..*dormdr 
pour me sauver de ce mal. Le vent continue sa plainte et je 
continue la miennç* Je veux être tranquille, tranquille,... la 
paix! 



Le silence assourdissant de la mort me donne mal aux 
oreilles, à l'âme. Arrête, mort! Eloigne toiL.Xe vent 
grichc, il crie, il pleure. H fait comme mon finie déchirée. 
Elle veut se libérer du corps mortel qu'elle habite pour se 
joindre aux âmcS de là-haut Au moins, rendue là, elle 
serait parmi ses soeurs aussi perdues et confuses qu'elle 
Test.. H pleut sûr ma tfitc, le ciel pleure sur ma tête et moi 
je pleure sur mon âme* 

Ginette Poulin 



Dfik tiU aa éoat des pûds 

axfr+fogo/i wffy* toag ma eliû* 

mu mtmêm se raâùgfttf 

mes pafcfs se, resserrât 

les c&€*tax Aérâtes 

ma* f&Kf se, emr* 

metfta* g*o.feû*diité*t 

MM64UU* <T'<wite 

Stàtô* 

ÛtiLMt>9*U 




Va grandi «que moé 

malt y'é Jamais parti 

lui 

Va pat uoufu 

lalster ta btondë 

plt -ta jobbe, ton char 

Pour aller 

ailleurs 

lui 

V connaît pat 

le bord du gouffre 

V'tn a pat peur 

comme mol 

V'é tu don chanceux 

lui ~ 

p ■ 

lue comeou 



Délire existentiel 

Plus j'apprends, plus 
je me rend compte de mon 
ignorance. N'estAl pas 
heureux, l'homme qui te 
contente de vagues pré- 
ceptes et qui vaque à son 
quotidien nans penser~~à 
demain? Son ignorance 
est la source même de son 
bonheur engourdi. 

Mais n'cxisteiÀl pas un 
bonheur plus grand que ce- 
lui du temps hébété, nourri 
de pensées Incultes, à ne 
point réfléchir, à ne point 
souffrir? ta souffrance ne 
préside-belle pas au bon* 
heur? Ne condulteUe pas 
à l'exaltation? N'esteepas 
dans l'action de se surpas* 
ser que V homme aspire à 
t 'ultime satisfaction ? 
Quand le délire s'estom- 
pcrartAl et d'oà jaillira la 
quiétude et la lucidité? 
Èst4l si étroit, le chemin 
qu'il a tracé? 

François Cîmon 



